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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La visite du Dr. Keusséivanoff M. Hitler à Brünn, capitale Le discours de M. Chamberlain ---
. . à ~~~ra . 1 de la Moravie Des discours tres suggestifs -···· _ , Il regrette de n'avoir pas été con-

ont été échangés hier Le code ~esEc~evi,!1~~1335 lui est offert l SIIllé en tant que CO-Signataire 
·---·~ ----

Les orateurs ont constaté que le moment de 
tension internationale é1ctuel réclame l'établis-

Les lois raciales de Nuremberg ne des accords àe ~lunich 
seront pas appliquées aux Juifs 
d 1 

Londres, 18. - Dans un discours dent de la République tchécoslova • 

0S territoires du protectorat qu'il a prononcé hier à Birmingham, que à Miinich où il devait être mis en 
sernent d'unt• confiance au si con1plète que • •••, JM. Chamberlain a constaté que l'opi - présence de propositions qu'il ne pou-

l
iossi"l1',e ('!

1
ti-e ic.; Jlt>llJlks ha lka nio,ues 1 Brünn, 17. - Le Führer est anivé i- Be lin 17 nion publique vient de subir le coup vait refuser, les troupes allemandes a-

--- 1 ci et s'est rendu à l'hôtel de Ville il a r ' · - Le maréchal Goering le plus rude qui lui ait été infligé jus.1 vaient traversé la frontière. 
1 a accordé une interview au rorres- qu•1'A1· par le re'gun· e établi en Alle .1 Il n'est pour •'ns1' dire n'en · 

S. E. Je Dr Kicusse1vanoff, président du gères et les représentantx de la presse.,.. été reçu par le bourgmestre qui l'a sa- pondant du « Daily Mail • 11 déclare .~ ~ que Je 
Conseil et ministre des Affa;res étrangères Le Dr Reflk Saydam, M. et Mme ~u- lué au nom de la populati et 1 . magne. ne sois disposé à sacrifier en faveur 
de Ja Bulgarie voisine et nmie, Mme Kieu· krü Soracoglu, souhaitèrent la bienvenue . od d la Co on U! a <tUe la Slovaquie conservera sa corn- 1 • 1 
seivanoff et les personnes de leur suite. à M. •t Mme Keusseivanoff, à leur des- renns un c e e . ur des Echevins, piète indépendance, mais jouira de la En allant à MUnich, dit l'orateur, de la paix. Il Y a toutefois une seu e 
sont arrivés à Ankara par train spfoa1 cente du train. Les deux présidents du datant de 1335 qm est l'un des plus protection du Reich. Elle pourra a- je continuais la politique <l'apaise - chose. que nou.s ne sacrifierons pas : la 
hier matin à ro h. 35. Conseil se serrèrent cordialement la main anc;ens documents en langue al:e . voir des garnisons allemandes, mais ment européen que j'ai poursuivie de-1 hberite. 

Les éminents hôtes de la Turqu:c ont d se pr{•entèrent mutuellement les person mlnde qui soit connu. Le Führer a seulement sur sa demande. puis ma venue au po'.lvoir. L'objectif Je ne suis pas disposé à lier notre 
été 1eçus è la gare pavoisée aax coulcu"I na lités de leurs suites. Des gerbes de resti·tue' ce pre'ci'eux don en d'·I t 1 est d t•- à . pava par de nouveaux engagements = aran Aux Tchèques, on a accordé une en · e ne pel1Ille u.e aucune pms- ,. 
turque~ et bulgares, par le Dr Refik S3y- fleur. furent offertes il Mme Keusseiva· · ét - . . . ém · rte · t d Il obli 
dam, présider.ô du Conseil. le ministre des! noff. 1 que ~e qw a. e s1 prec1eus ent con- autonomie plus vaste que celle que sance d'exercer sa domination sur qui compo rruen e nouve es -
Affaires étrangères et Mme ~ükrii Sara· L . . 't l'h mne natio serve pendam 6 siècles par la ville de les Allemands des Sudètes avaient toute l'Europe. 1 gations internationa.les que l'on ne sau· 

1 M T d 
. 1 a musique ioua ensw e Y • 8 .. 1 à !' . , 1 rru't p-'voll'· en ce moment Mais· 1·1 ne 

cog u, . en ogan. gouvemeur-ma1re 1 b 1 . l'h de l'Indépen· runn e sera averur egalenent. demandée au gouvernement de Pra- M. Hitler m'avait déclaré avec une 1 '"' , . . · 
d'A k l ' é 1 ~ "k d na u gare, puis ymne f t di l n ara, e gcn ra vu "'· comman. ant dance, &près quoi Je président du Conseili Le Führer a paru ensuite au balcon gue. grande spontanéité, lors de ma secon-1 au pas qu on pwsse re que e gou· 
~la ~la,cel 1j chc_f du. pr~t°"tole.dlc 

1
?;{tec- du pays voisin et ami passa en revue le de !'Hôtel de la Ville où il a été Ion . Le maréchal Goering annonce qu'il de visite en Allemagne, que c'était lajvernement britannique a perdu son é-

1 
ud:.gectnera Jeslcns"';''etnsé le ehr ets f at, détach<ment militaire qui lui rendait les guement acclame' n a "'gné le livre dern'è d b ne...ne au point de ne pouvoir pas par e ire eur e a ur , es au one . . . , · ~ a élaboré un vaste programme pour 1 re e ees am itions territoriales • .,. • 

tio•mnires du ministère des Affaires étran- (Voir la swte a 4eme page) d'Or de !'Hôtel de la Ville et s'est ren- éliminer le chomage en Bohême et en en Europe et qu'il n'avait aucun dé-rticiper à une résistance contre un défi 
· · 1 · · ·,· · o... • du à la station vivement acclamé sur Moravie. sir d'inclure dans le Reich d'autres d'une puissance qui tendrait à dominer 

1 e 11rob1èn1e de la Pa estinc et celui de a .-,yne 1 a a f tout le parcours. 11 déclar~ enfin que les lo;s ra··a- gens que des Allemands. Je suis con- e mon e e açon exclusive. 
:;ont é1 roi te ment connexes M. HITLER INVITE les de N.;remberg ne seront pas ap- vaincu qu'après MUnicll la grande ma- Je suis oonvamcu, en déclarant que 

~..__..,__ EN SLOVAQUIE\ pliquéus lloJll Juifs de Bohê~,,q et de jorité du peuple britannique approu- nous n'accepterions pas un tel défi, 

)()llJ•1)·,·11•Je _'S ('l\.'CC J!-l rJ,IJI"qUie? Paris, 18. - Mgr. Joseph Tiso, ac- Moravie, m&is seulement au• Alle_ vait la politique que j'avais suivie. d'interpréter non seulement l'opinion 
{ " compagné par le vice-président du mands vivant sur ces territoirea. Aujourd'hui, je partage la déception de tous les citoyens anglais, mais de 

_ ·-·-..,.N . conseil slovaque a rejoint aujourd'hui et l'indignation du peuple britanni - l'Empire britannique tout entier et de 

Le voyage de rv.t:.Massigli à Beyrouth à Vienne le ministre Fernand Dur • Bratislava, contrairement à ce qui a é· que. Comment concilier ce qui s'est toutes les na~ons qui ai:achent de la 
cansky et le chef de la propagande té annoncé. La « garde -de Hlinka • et passé avec les engagements qui a • valeur à la paix et à la liberté. 

Le correspondant du , Cumhüriy;;t:"dti;;e, Il faut donc y instaurer une sécu· M. Sano Match qui s'y trouvaient dé- la police slovaque y assurent le main- vaient été prie ? DEMANDE D'INFORMATIONS 
à Beyrouth mande à son journal en da- rité complète et définitive. Cela n'est. pos- jà depuis hier. Le but de leur voyage tien de l'ordre. En ma qualité de co-signataire des Paris, 18. - Les ambassadeurs de 

t d 9 rt 
sible que s1 la Turqu1e donne son nssrstan- •t • . . e u c . . ce à la politique de l'Ansleterre et de la serai a mviter M. Hitler à Bratislava. La ville est pavoioée aux couleurs al- accords de Miinich, je devais être ap- France et d'Angleterre à Berlin ont é-

Les rumeurs, /es bruits et les com- France. Et pour obtenir cette assistance, Le bruit court, sans qu'il ait pu re- lemandes et slovaques en signe de ré- pelé à la consultation prévue. M. Hit- té rappelés par leurs gouvernements 
>néraiies dont /ai lait mention dans me> il est nécessaire de négocier avec elle et cevoir aucune confirmation officielle jouissance pour l'acceptation par le Ier a préféré prendre la loi entre ses respectifs en vue de fournir des infor· 
lettres précédentes ont commencé à pren- d'obtenir son consentement au nouvel or- de souree allemande, que Je régent Führer du télégramme de Mgr. Tiso mallis. Avant même l'anivée du Prési- mations sur la situation. 
dre petit à petit, une forme concrète. Le' dre de choses qui pourra être établi aprè!;; H rth 
évènements démontrent que tout ce que le règlement de toutes les questions pe,n- o y se rendm.it également à Vien- lui demandant d'assumer le protecto-
iai écrit 1usquïci n'était pas sans fonde- dantes entre la Syrie et la Turquie. ne pour avoir un entretien avec Je rat de la Slovaquie. 
ment. UNE VISITE CARACTERISTIQUE Führer. LE RETOUR A L'HISTOIRE 

L"ACCORD ENTRE PARIS On se rend compte que la France et LA TRANQUILLITE Rome, 17. (A.A.) - Les journaux 
ET LONDRES l'Ansleterre s'emploient actuellement à RECNE A PRAGUE enregistrent la suite des événements 

. Arrêtons-nous tout d'abord sur ce que celte câche. C'est-à-d1re qu'elles •causent> Prague, 18. _ La ville, où la tran- sous des titres en caractères énormes, 
J ai dit concernant les relations entre la so- avec la Turquie. La oreuve la plus évi-
1 

q uihlité est absolue, a """'n·s son as . constatant que l'ava fo~e une Euro 
ution qui sera donnée à la question sy- dente en est dans la visite laite ici par le .. '"'l:' . ~ ........... -

rienne et le problème palestinien. Les in· nouvel ambassadeur de France à Ankara, pect normal. La population se presse .pe nouvelle et notent le retour 
formation. fraiches qui parviennent au- M M ··1· dans les rues et sur les places publi . à une histoire séculaire. r. a"516 1. 

Jourd'hui tant de Londres que de Paris Il est arrivé ici avant hier, tard dans ques pour assister au défilé des trou- Le « Popolo di Roma • rappelle la 
COnf1rment ces nouvelles. Les feuilles pa- /a soirée. Il a été l'hôte de Mr. Puaux à pes allemandes. parole du chancelier Bismarek : « qui 

l~es f.roupcs hongroises poursuivent 
l'oecupation de la Ruthénie --Les troupes roumaines n'ont 

pas dépassé la frontière 
;"'•nnes /es plus importantes enresistren Cam/ar. Hier, à IO h., il s'est rendu dau On estime que la solution qui est in· est le maître de Bohême, est mai··~ de ·- ---~ 
es analoA1es que présentt:nt Je~ affazre~ de Grand Palais c'est-à-dire au bureau u ........ Budapest, 17 (A.A.) - Ce soir l'~tat· tuation de la minorité roumaine en Uk:rai-

S d Pal E // / d ' tervenue permettra de surmonter l'at- l'Europe • · · h · Yrze et e est1ne. te e6 .sou 1gnent e Haut Commissaire avec qui il a eu un · ma1or ongr01S a cammuniqu~ que l'aile ne carpathique prise entre les insurg& 
la façon la plus catésonque la nécessité entretien prolongé en présence du secré- mosphère d'indécision et d'incertitude Depuis quatre ans, ajoute le même droite des troupes hongroises a occupé ukraniens d les troupes hongroises s'effor. 
~ ur~e action commu1:1e entr~ Lo~dre_s et taire général et d'autre:; fonctionn.aires du qui était suscitée dans l'iancienne Tché- journal, les puissances de l'axe ont Dolha .. L'aile gauche a atteint la frontiùe çant d'occuper le pays, amena le gouver-
ar~s. Dans ce ca;, il cor,v•ent d unir la Haut Commissariat. Suivant les informa· coslovaquie par la crainte du lende- remporté des victoires mémorables sur polonaise près de ::'';10~>. nern<:nt roumain à envisager la possibWté 

?Yr1e et la Palestine, ou encore de donner tions des milieux qui interprètent les id~s · l l m.ili d'occuper imm&iiatement les villages ha· 
a la Syrie une administration semblable à du haut commissariat, /e but de cette vi- mrun. • • • e 'Pan 'taire et diplomatique : l'E- Budapest, 18 - Les troupes hongrois< . bl~s par la minorité roumaine. 
Celle qw •era adoptée pour la Palestine. site de M. Massisli était de fournir à M thiopie, la Rhénanie, l'Autriche, les Su- sc:mt maîtresses de toutes les routes straV- On déclare cependant dans les milieu~ 
li Y lieu d'observer à œ propos que /es puaux des rensei•nements sur la solution Plrague, 17. (A.A.) (d. n. b.) - De~ dètes, l'Espagne et la Tchécoslovaquie, g1ques menant à la frontière polonaioc autonsés qu'aucune action ne se =oduira 
JOur f · · '/ l 5 T ' tret" t li 'd' r >noi nau.• rnnça!' qw, 1 y a qu~.qu,es des questions pendantes entre la urqwe en 1ens on eu eu aujourd'hui au s'assurant par là les positions de clé sauf une, au nord-ouest, oelle de la vallée immc 1atement. 
tans, s exprimaient avec le plus d mSJs- et les pays sous mandat. . château de Prague entre l'ancien pre en Europe où la répartition des forces de ...... (?). Cette région étant actuellement le théâ· 

ce e~j laveur du. ~a1nt1er:t du ma.nda.t A /'issue de son entretien avec Je Haut sident Hacha et le président du , Dans tous les villaa:es qu'ils occupent, tre de ~~bats entre les Ukraniens et les 
en. Syne ont modwe maintenant leur Commi'5aire, vers midi, /'ambassadeur , . . . , . ~rti s est modifiée de fond en comble. les Hongrois constituent des nùliœs loca- Hongrois, il est vraisemblable que les 
Point de vue et 'ont favorables à cette s'est rendu chez /e consul de Turquie à de 1 urute nationale. On a décide de IL LUI FAUT UN ORDRE ECRIT ... l~s. Un seul village est occupé par une mi· Roumam~ feront l'impossible pour éviter 
nou,.elle po/itiqu•.On all/rmemême ici que Beyrout avec qui il a eu é!Jalement un concentrer tout le peuple tchèque dans Washington, 17. _ Le :ministre d !te~ roumaine ?e 150 volontaires annés de ~e comphqu'7 une situation déjà particu· 
~a "?n·raûlicatio~ du tra1~é. avec la Sy- entretien. un seul parti à la tête duquel se trou- Tchécoslovaquie à Washington refus: fUSlls et de rmtrailleuses. hèrement délicate. 
"' Sln<p>ratt moms du des1r de soumet- Au moment où se déroulent ces con- vera Je Dr. Hacha. de 1 · 1 tr" . . L'AUTONOMIE DE L'UKRAINE LES REFUGIES RUTHENES 

tre ce pays au ré!lime d'une colonie Iran- versations la Radio cf' Ankara a diffusé ET A BRATISLAV a198er e con oie de la legat1on et 
Ça1se que d'un accord avec /"Ani!leterre en l'information suivante: : · A des consulats au conseiller de J'ambas- SUBCARPAT~IQUE Bucar~t, 17 - Le gouvernement rou-
vue d'attendre les résultat3 de /El conlé- « L'ambassadeur de France M. Mas- Bratislava, 117. - Des troupes al • sa.de allemande avant d'avoir reçu Varsovie, 17 (A.A.) • Le Courrier du mam d~da de défendre l'entrée dans le 
rence de Londres. . li t . B th en vue de lemandes n'ont pas fait leur entrée à l'ordre par écrit de M Conseil écrit rclapvemcnt à l'avenir de la pays d au!:rel masses de réfugiés venant 

Des publications analosues à celles sig es parti pour eyrou . . _ · Hacha. Carpatho-Ukrainc : de Ruthénie et de permettre oculement le 
d':" Journaux français paraissent simu/ta· s'entretenir avec le Haut Commissal. J D~ pl.ai· ns pou\ro1· rs au ". OIJ\7Llll•- . M. Teleki a fait connaître l'intention venue de personnalités politiques deman-
nern_ent dans leF. principaux journaux Ion· re dç France en Syrie. La raison de cet~ --"'- l, .:--- .... ~· '- du gouvernement hongrois d'accorder à :a dant le droit d'asile. Les informations 
1.on1en.~.D~ part et d'autre.on affirme, que te visite est de permettre à M. Mass,i- Carpatho-Ukraine une large autonomie provenant de la frontière signalent que 
b &ecruta1re au Foreign Off1œ et I am gli d'ordre du ministère des affaires e- Il (lm en t Da 1 ad i e r de laquelle ne seraient ex~es que 1~ des bandes de terroristes donnent la ch~s-
t assadeur à Londres ainsi que le minis- ' • . ' . onsttl- questions int~essant les affai«'5 étrangè- se et tuent les fonctionnair~ tch~ues se 
;e des affaires étrangères français et trangeres français, d avoll' des c. res, les finances et la défeme nationale trouvant encore en Ruthéme. 

I a.,,b~ssadet:r d'An!Jleterre à Paris ont eu tations sur les questions penoantes e Pa lais·· Bou rhon se pr·ononcc l'a a uj=ourd'hui Ces deux ressorts seraient placés sous un~ Mgr VOLOSIN L'ECHAPPE BELLE ? 
~· Jours dernier., des échanges d. e vuesl entre la Turquie et les territoires :;ous gesti~ commune. D~ns tous les autres " <:e 

/ 
. ' t , <l dom 1 ~ui ti d Buca-rest, 17 .. Selon l'organe Romania 

''

. a' propo ·. •.t que e_s entret.ens. o. nt abou- mandat, et notamment les qne~tions a C(> e<YH r runes, a ,-y a on CS pro'Jinc>: , ] 
d Il f 

,.., carpatho ukt'aniennes po Mgr Volosin fut sauve par a police d'une 
une serte e resu ars pos1t1 s. d f t"' . f t 1. b" t pro~l,·•i- -..- .. . urront se &ouver- d' · d 

a .le ne saurais rien di.-e encoi·e quant e ron iere, qui . ei:-on ° Je · · -- ner d'u .. "lc maruère autonome nouvelle tentative agression e la port 
<. rattachement de fa Syrie et de la Pa- nement de négoc1abons. P:uis, 18. - Aujourd'hui aura lieu décembre à la ratification de la Cham- - · . • 1dc réfugiés tch~ues. Il se rendra bientôt 

1est le débat à la Chambre sur les pleins bre QUELQUES CHIFFRES en Yougoslavie oil s'est rHugié déjà le fa-
- me. Mais J• puis affirmer de façon ca· RUMEURS · B ~on. car<&orique qud les destinées de ln Il est mutile de dire que tant cette pouvoirs demandés par le gouverne - La commission des finances a approu- Buda:\ ~8 ~ Suivant les statistiquesm ~:::=:::x:...in:::,:.d_us_1n~·el __ a_ta_. ------=---
.1..''.• et de la Palestine seront harmoni- '1S1'e que ces nouvelles ont suscité une ment. M. Daladier avait demandé hie1 vé hier à 22 h. 30, par 26 voix contre ~~pu ::: héCSàJOUtnaux, le territoire ru- L~· Cllt'f N ' ~ vive curiosité ici. ' . e ' 3 c la Hongrie a une super- - ation;i 1 

IL FAUT L'ASSENTIMENT Une fois de plus, les commérai!•• vont et obtenu de l'assemblée l'ajourr.ement 17 et 1 abstension la c\emande des f1c1c de u.644 km'. et une population de 
leur train. Mais il serait trop !on• d'en- du débat sur les interpellations de po· pleins pouvoirs. . 7•5·357 habitants dont 446.9i6 Ruth~es • 

DE LA TURQUIE 8 109 H •• Mais CO n'est pas tout. Le fait de ver- resi.<trer toutes les rumeurs qui circulent. litique extérieure. L'orateur avait ex- VERS UN REMANIEMENT ·47• ongrois, 91.>5~ Juifs, 33.961 Slo· 
~'dam un nouveau moule politique/., Contentons-nous d'en noter deux: i•) primé à cette occasion l'intention du MINISTERIEL va:Jiucsh, b13.429 Allemands et environ 30 Ankara, 17. - (A.A.) - Le Prési -
·••étnd t une rectification de frontière serait m· e a i~nts d'autTes nati.onalitb. d t d la R' b Ism 
n 

· a s en Ml:diterranoe Orientale amè- gouvernement « de lutter a' armes é,,... Dans 1~ mili"eux politiques le brnu't en e epu lique et Mme et 
era d envisailée en vue d'assurer la sécurité de .,-- ~0 LA SATISFACTION A BUDAPEST ••t . •• changement, profonds dans la . f é d 1 T . é 'd' ... les contre les régun' es qui doivent leur circule avec persistance qu'à la fin de lnonii, aooompagnés par le président 

estu~tzon e.<ristante dans cette résion. Il la voie err e e n u.·qu1e m r1 ionwe; f à 1 . . . Budapest, 17 (A.A. - L'information que 
té '"'Possible que ces ch11r1gements n"in- "•) des pourparlers auraient lieu en vue orce .a. rapidité et au secret de la discussion parlementaire, M. Daia- les journaux mettent le plus en vedette ce du Conseil le Dr. Refik Saydam, se 

'•&sent pas aussi la Turquie. Il sembl• du rattachement d' Alep au Hatay. leurs déc1s1ons •· M. Daladier a affirmé dier devra procéder à un vaste rema. matin est celle qui concerne J'anivée des sont rendus à 17 h. à la Municipalité 
Que le, Etat> nt•ress 's t , .. je ne suis en mesure d'expnmer une à nouveau son intention de ne céder niement ministériel en rempla~•~t troupes h~aroioes à la frontière P". loruuse. et y ont dêposé leur bulletin de vote, 
Point et c'e t po' -rq ·oe.' '/on atpprec1e ce opinion au sujet d'aucune de ces rumeurs. yo.w... ..... • ..., cé u u • 1 s on commen- · . 

1 
é è c pas un seul de nos droits et pas un certains ministres, dont M. Bonnet. Le Le Pester Lloyd écrit à ce suiet : en qualité d'électeurs du premier de-

' t.'.>ut en né.v.riant eutre e à je me borne à enregistre; es v nements. « N~·· avons d'aut:re but que de rem- é 
Pos à .. - . u.• "." pro· T. c. arpent de notre territoire • t v~ gr · "ec enta.mer aussi de~ conversation~ a- nouveau gouvernemen assumerait un plir notre rôle. qui a consisté, dans tous ------
"" 1 1~ Turquie. Les journaux français etl * La motion déposée à la Chambre au- caractère de concentration nationale. les siècles passé! à maintl:nir le calme et LE HAUT-COMMISSAIRE DE 

a Bis s·.. ' t t à . . . torise le gouvern t à dr . On 't M H . t Jet. -~pr1n1en ou~er ement ce su- Damas, 17, a. a.- La s1tuat1on cont1- emen pren e JUS· Cl e . erno comme succes _ l'ordre. > . , . 
u La thèse est /a suivante: li faut as- nue à être tendue en Syrie. Tous les ma· qu'au 30 novembre par décrets déli· seur du ministre des aff . 't è L'Uj MagyarsaA écrit qu une reconnais· LA S. D. ~-C:,UITTE DANTZIC 
M~°;. un ordre et un calme parfaits en ,gasins de la ville sont fermés et des cor- bérés en conseil des Ministres toutes T . aires e rang • sance infinie emplit la Hongrie à l'égard . 
•t I •tetrané; Orientale. Car cette zone, lèses de manifestants parco~renl encore ' . , , res. ~utefo:S les droites s'opposent à des chefs de l'Allemagne et de l'Italie, œs Varsovie, 17 (A.A.) - On apprend 
"'"~~:•~nto1re a;abes en particulier, com- les rues. Pour la première fois, d<• trou- mesures prop:es a mamtemr et à de - ce choix quelles considèrent comme 'puissantx amis européens. que le haut-commissaire de la S. D. N. 
lnd n , Pour /Angleterre, la route des pes françaises sont ésalement consijnées velopper la defense nationale. Les dé· devant accentuer la tendance à la LES INTENTIONS ROUMAINES à Dantzig, M. Burckhardt quitta Dant--

•• et Pour la France, celle de l'Indo-. dans /es casernes. crets devront être soumis a.vant le 31 guerre, Bucarest, 17 (A.A.) (Havas) - La si- zig pour Genève. 

a voté hier 
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LA PRESSE TllRllUE DE ~B MA TIN\ LA VIE LOCALE 
VILA VET pris qu,,e leurs progrès soient si lents. 

LES ASSOCIATIONS 
lemagne. Jusqu'ici, Hitler n'a pas pris L'INDISPOSITION DU 

D LUTFI KIRDAR LES VISITES MEDICALES l .. 'ami\. ié turco-bulgare 
M. Nadir Nadi relève dan le Cüm­

huriyet et son excellente édition fran­
çaise la République, la cordialité de 
nos rapports avec l'Etat voisin : 

un seul pouce de territoire à autrui et r. . . . . . AU HALKEVI DE BEYOGLU 
·1 • • • · 1 art de ce qui Le Vali et President de la Muruc1pa-
i na recupere que e qu 1 · . · · ird · · · · Les excellents médecins spécialistes 
avait appartenu à l'Allemagne. hte, le Dr. Lutfi K ar, q~~ etait m-* disl>?sé, se p~rte _ooa.uc~up mieux. To~- qui forment la section d'entr'aide so-

M A. Us se demande dans le tef01s les médecms lui ayant conseil- ciale du Halkevi de Beyoglu ont ac-
Les mauvais traitements infligés de 

temps en temps à nos concitoyens vi­
vant en Bulgarie par certains éléments 
débordants, font désormais partie du 
domaine de l'histoire. Mais ce qui nous 
satisfait principalement, c'est que nos 
frères qui émigreront un jour en Tur­
quie, d'après la convention établie avec 
la Bulgarie, jouissent, d'ores et déjà, 
des réformes d'Atatürk. Sous l'influen­
ce de certains Hodjas arriérés, on en -
seignant jusqu'en ces temps derniers, 
les anciens caractères dans les écoles 
minoritaires turques de Bulgarie. Le 1 

gouvernement Keusséivanoff mit fin 

VakÙ, ~:1 sera le prochafn objectif lé, par prudence, de garder la cham - cepté de visiter et de soigner gratui­
de r Allemagne. bre encore quelques jours, on suppose tement les malades indigents qui leur 

Il se pourrait ~ue. ce soit Memel. que ce n'est que lundi qu'il se rendra seront recommandés par ce Halkevi. 
Mais le grand obJectif demeure la des- de nouveau à son département. Les jours de visite ont été fixés com-
cente vers la Mer-Noire. Seulement LES CHEMINS DE FER me suit : 
on ne sait quelle route elle suivra pour C CEMENT DES Maladies internes : lundi, mercredi, 

b t . . 11 1 "d ' t LE DE HAR 1 . d " ed" y a ou ir, m que es sont es i ees e Jeu i, .sam i ; 
les intentions de son alliée, l'Italie. MARCHANDISES FRAGILES 1 Maladies de la femme et grossesse 

La direction des Chemins de Fer a 
LES ARTICLES D E FOND DE 

L'cULUS> 
--0-

Aux urnes ... 

mercredi, jeudi, samedi ; 
constaté que la proportion des mar - Maladies des enfants : lundi ; 
chandises fragiles venant d'Europe qui Maladies mentales et nerveuses 
subissent des dégâts au moment de 
leur déchargement est plus considéra­
ble qu'ailleurs. Les mesures suivantes 

jeudi ; 

--o--- ont été ordonnées ep. vue de remédier 
Nous vivons encore des jours hirto- à cet état de choses. Désormais le dé­

riques de notre jeune république ; la chargement des dites marchandises, 
nation élira ses représentants au 5 ème leur transport du ,wagon aux entrepôts, 
Kamutay. l 1eur classement suivant la catégorie à 

Maladies contagieuses : jeudi 
Interventions chirurgicales : 

vendredi ; 
jeudi, 

Maladies vénériennes : lundi, ven -
dredi. 

à cet état des choses déplacé et, en fai­
sant admettre l'enseignement de l'ai -
phabet turc aux écoles turques, il prou­
va l'intérêt cordial qui l'attache tant 
à la grande majorité de nos frères de 
Bulgarie qu'aux réformes d'Atatürk et 
à l'amitié turco-bulgare. Il n'y a plus 
actuellement en Bulgarie d'enfant qui 

Les compatriotes indigents et qui ont 
besoin de soins sont priés de s'adres -
ser au Halkevi de Beyoglu. 
L'ANNIVERSAIRE 
DE SINAN 

Nous ne travaillons pas à assurer la! laquelle elles appartiennent, leur pesa­
majorité .à un p~rti q~elco~que: Nous ge et leur chargement dans les ca -
sommes a la veille d une election na- mions ou les charrettes se feront par 
tionale qui exprimera l'unité de sen- les soins exclusifs du personnel de l'ad-

d · · • . On célébrera le 9 avril prochain à 
ignore le nouvel alphabet. timents et 'mterets de millions d'hom- ministration des Chemins de Fer. Le 

Ankara, Istanbul, Izmir et Edirne le mes. Hjer, cette unité était réalisée au­Mû par le même sentiment d 'intérêt 
sincère, M. Keusséivanoff supprima les tour d'Atatürk. Aujourd'hui, elle est 
tribunaux du Chéri et donna à nos frè- autour d'Ismet In.onü. Si le Président 

a changé, le facteur eSsentiel de l'unité res les moyens de profiter des bien -
faits de la loi civique. Cette amitié té- c 'est-à-dire l'esprit de la nation qui 

voit son salut dans le maintien et la 
moignée par l'éminent chef du gouver- . . . , . 

t 
'f ra stabilite de l admmistration, subsiste. nemen envers nos re ormes ne se , , . 

· · bl., 1 t• t C est en cela que res1de la valeur. Jamais ou 1ee par a na 10n urque. 1 • • • • , 

L B 1 . · , h · s la 1 Cette elect10n a deux part1culantes : a u gane, qui s ac emme ver 1 C' .. . . . 
· •t• 1 dir t• , 1 · · de 1) est la prem1ere qm a heu apres prospen e sous a ec ion ec airee .. 

K ,. ff •t 1 d' · d col Ataturk ; 2) elle demontrera, en ce eusse1vano , nourri e es1r e - , 
'1 borer en général avec tous les pays moment le plus delicat traversé par la 
:alkaniques. L'entente conclue l'année sit~a:i?n internationale depuis 1918, la 

, à Salonique peut être estimée sohd1te du front turc. 
passee 1 N t ' 1 d. 

Pa très important et sé _ ous sommes en un emps ou es 1-
comme un s · · · t · · · 

· f •t d ce domai"ne vts1ons m eneures sont le pretexte le neux a1 ans . . , . 

i J 'Entente-Balkanique 
et la Bulgar ie 

1 plus mvoque pour les mterventions de 
j l'impérialisme. L'union nationale nous 

1 
est pas seulement nécessaire pour ne 

i pas gaspiller une seule gou_tte_ de nos 
A propos de la vi ite à Ankara de forces, mais elle nous est md1spensa­

M. Keusseivanoff, M. M . Zeke~iy.a ble pour réaliser !'oeuvre de construc­
Sertel rappelle, dans le T~n. 1~" eve- tion incomparable au milieu de laquelle 
nements qw se sont deroule ces . 
tem 5 derniers avant et après la réu- , nous nous trouvons. Elle est aussi la 
nio:: du Conseil de r Entente Balkani-1 base sûre de la défense nationale et 
que à Bucarest. Et il ajoute : de la sécurité. 

La grande tempête qui a éclaté sur Nous sommes en mesure d'affilmer 
l'Europe Centrale est le signe prémo- 1 de nouveau cette unité au cours des é­
nitoire d'un grand danger qui appro - lect ions, de lutter contre t outes les di­
che et qui oblige les Etats des Bal - visions qui pourraient compromettre 
kans à se rapprocher davantage, à se cette unité dans la vie du travail et de 
tendre la main avec plus de sécurité. la création ; de renforcer grâce à el-

L'atmosphère est donc très favora- j le les élans en avant, les oeuvres po­
ble pour que les conversations qui se sitives, les entreprises de prospérité 
dérouleront à Ankara avec nos voisins ' publique et de relèvement national. 
bulgares puissent donner un résultat . N'oublions pas que nous sommes sur 

1 

concert. Le fait que M. Keusséivanoff a 1 un chemin long et difficile. Mais l'ex-
été longtemps ministre en div~rs c_api- périence de 15 ans nous a fait gagner 
t&les balkaniques et qu'il connait mieux la confiance en nous-mêmes qui est la 
que quiconque les affaires d'e la pénin- base de tous les succès. Il n'y a aucu­
sule contribue à accentuer cette atmos- ne entreprise dont l'exécution est né­
phère. La Turquie n'a aucun conflit ' cessaire et devant laquelle nous nous 
particulier à régler avec la Bulgarie. nous sentons impuissants ; il n'y a au­
Depuis 1924 les rapports entre les deux cune difficulté qu'il faut vaincre et 
Etats présentent une atmosphère d'a- 1 devant laquelle nous fléchissons. Le 
mitié qui s'accroît de jour en jour. La pire mal du sultanat c'est d'avoir di­
Turquie suit avec satisfaction le dé - minué cette confiance au sein de la na­
veloppement du pays voisin sous la pré- tion ; et la plus grande oeuvre du Ké­
cieuse direction du Tzar Boris. Et el- malisme c'est de l'avoir établie sur u­
le a témoigné par les faits de son a- ne grande échelle. 
mitié avec la Bulgarie par le rôle qu'el- En nous rendant aux urnes, son -
le a joué lors de la conclusion de l'ac- geons au sens spécial et exceptionnel 
cord de Salonique. j que revêtiront partout les nouvelles é-

Mais il ne s'agit pas d'une question j lections. Les devoirs de la Turquie en­
turco-bulgare ; il s'agit d'une question 1 vers l'histoire nationale, l'humanité de 
balkanique. En présence de la crise l'âge nouveau et la situation interna -
mondiale le rapprochement entre les tionale sont si importants que seul un 
Etats des Balkans est devenu une né- pouvoir basé entièrement sur l'admi -
cessité. Une adhési~n réfléchie de no-

1 
nistration et sur la volonté du peuple 

tre voisine bulgare a cette union s'im· peut les affronter. 

pose. Nous avons enduré beaucoup de souf-
Nous voulons espé~er ~ue les entre- frances ; ce peuple a même traversé 

tiens d'Ankara aboutiont a cet heureux des douleurs et des tortures qui l'ont 
résultat. amené à désirer l'enfer ! Qui dès lors 

' ! a reconstitution a plus de droits que no~s ~u bonheur? 
Mais nous avons trouve .fmalement le 

M. Ahmet AgaoAlu s'attache à ré­
tablir, dans l'llçdam, la courbe du dé­
veloppement du Grand Reich alle­
mand: 

N'oublions que l'Autriche, si elle n'a­
vait pas fait parti 4e l'Allemagne que 
nous connaissons, a appartenu, pen -
dant de longues périodes de l'histoire, 1 

au germanisme et a représenté l'idée 
de l'empire allemand. Les fondateurs 
de l'Allemagne moderne, du grand 
Fréderic à Bismark, ont eu pour ob -
jectif l'annexion de l'Autriche. Hitler 
n'a donc fait qu'appliquer un idéal mo­
ral du germanisme. Il nous semble que 
le rôle qu'il jouera à l'avenir sera le 
même : avant tout la reco113titution 
de l'ancienne Allemagne ! 

secret du bonheur. Et nous ne sommes 
pas disposés à nous le laisser ravir par 
de douteux discours de bonne aventure. 

F. R. Atay 

<"bal de l'Associt1tion 
de la. presse 

Le bal de !'Association de la Presse 
qui devait être donné aujourd'hui a été 
remis au samedi 25 mars en vue de 
compléter les préparatifs. Il aura lieu 
dans la salle du « Maxim's » et sera 
plus brillant encore que les années pré­
cédentes. 

<~IRCO 0 l~O.\IA 

tarif spécial dressé pour ces opérations 351 ème anniversaire du grand Sinan, 
délicates qui seront exécutéses avec le le maître architecte turc. A cette oc­
plus grand soin de façon à ne donner oasion, l'association des ingénieurs et 
lieu à aucune casse est de 20 piastres architectes publiera un ouvrage évo -
par tonne. quant J'œuvre de l'immortel auteur de 

. Ains~ u~ voe~ manifesté par les ~égo- tant de majestueux poèmes de pierre. 
c1ants mteresses se trouve comble. dressés à la gloire immortelle de la na-

_L'ENSEICNEMENT tion turque. Une commission a été 

LES PROF. ETRANGERS 1 chargée de la rédaction de ce recueil. 
A L'UNIVERSITE j Elle est composée de M.M. Karançeçen, 

On sait qu'en vertu du contrat qui a-
1 
Kemal Altan et Vasfi Ege. Les ingé -

vait été passé en 1933, avec les pro- nieurs des autres grandes villes de 
fesseurs étrangers engagés au nom de I Turquie seront appelés à assurèr leur 
l'Université d'Istanbul, ces derniers s'é- I collaboration au comité. 
taient engagés à apprendre le turc dej25 TONNES DE DATTES 
façon à pouvoir faire leurs cours, dans POUR LES IN DIGENTS 
un délai de trois ans au maximum, en Les dattes venues de Syrie introdui-
notre langue. tes dans le pays sans payer les droits 

Or, si l'on excepte le prof. de droit de douane réglementaires et saisies par 
terrestre et maritime à la Faculté de 11e service de surveillance ont été envo­
Droit, le Prof. Hirsch ainsi que le pro- yées aux Halkevleri. Les Halkevleri de 
fesseur d'économie Prof. Neumark, Fatih, Eminonü, Usküdar, Eyüp, B~k­
tous leurs collègues continuent à don- ta.5 ont reçu 1200 kg. chacun ; celui 
ner leurs leçons en langue étrangère, de Beyoglu, 1000 kg.; ceux de §ehre­
par le truchement d'un « dozent :o. mini, Kadik,éiy, §~li, Sile et Bakir -
C'est notamment le cas pour les Pro- k_éiy 600 kg. chacun de ce fruit savou­
fesseurs de droit romain Sch;wartz et de reux. Us procéderont à une distribu -
philosophie du Droit Honig. Ces mes - tion générale parmi les indigents de 
sieurs ont répondu aux avertissements leur zone. En outre, 15 tonnes de dat­
réitérés du recteur qu'ils continuent à tes ont été envoyées à l'association de 
apprendre le turc. On est toutefois sur- secours aux ol'phelins. 

(:Olll(~(i Î( , 3ll~r Cf'Jll 

<tcles di\rers ... 
LE RASOIR! mouton. 

DU COIFFEUR La scène n'avait duré que quelques 
Le charbonnier Feridun habitant à secondes. 

Kadikoy, Kurbalidere, Boyaci Sokak Attiré par les appels désespérés des 
est un ivrogne invétéré, fort connu tèmoins, l'agent de police Cemil ac -
dans le quartier pour ses prouesses. courut. 
Avant-hier soir, il avait bu plus enco- Mais l'ivrogne, absolument enragé 
re que d'habitude - et il semble qu'il par la vue du sang se jeta sur le re­
avait eu recours à des stupéfiants pour présentant de la loi et lui fit une en­
accroître l'euphorie que produit le ra- taille assez profonde à la joue. Un au­
ki. C'est donc dans un état d'ébriété tre agent, Cevdet, arrivait. Il tâta aus­
très avancée qu'il entreprit une nou- si du rasoir de Feridun, mais fut as­
velle tournée des tavernes de ce fau - sez heureux pour désarmer l'inergu -
bourg. Prudemment, toutes les portes mène et le mener au poste. 
se fermaient devant ce client indésira- Quant au coiffeur Tevfik transporté 
ble dont on connaissait les habitudes à l'hôpital de Hayda~ il ne survé­
tapageuses. eut pas à l'abondante perte du sang 

Toujours titubant et non sans plu - qu'il avait subie. 
sieurs chutes, en cours de route, no- On suppose que les fumées de l'ivres­
tre homme arriva à Gazhane. Là, il se ne suffisent pas à justifier la fu -
tomba en arrêt devant la boutique du rieuse agression à laquelle Feridun 
coiffeur Tevfik. Fasciné par les lumiè- s'est livré contre l'infortuné coiffeur 
res et par la réverbération des miroirs et l'on pense qu'une vieme rancune e­
il y fit une entrée aussi bruyante que xistait entre eux pour une question de 
sensationnelle. femme précisent les gens informés. 

- Que de fois, s'écria-t-il aussitôt, ADO LESCENTS 
en s'adressant la langue pateuse au Un certain (?eref qui n'a pas vingt 
propriétaire de l'établissement, ne t'ai- ans, s'était pris de querelle avec Izzet, 
je pas dit de ne pas me rappeler ma 18 ans, habitant dans le même quartier 
dette devant témoins! Et d'abord j'ai- que lui à KasimpR§a, Küçükpiyale. Les 
me autant te dire que je ne te donne- deux jeunes gens ayant épuisé leur 
rai rien.. . répertoire d'injures, §eref a blessé ~è-

Le tout coupé par des hoquets et v~ent son adversaire d'un coup de 
ponctué par des "injures. poignard au côté. La victime est ac -

D'un coup-d'oeil, Tevfik avait jugé tuellement à l'hôpital de Cerrah ~; 
et jaugé son interlocuteur. n avait son agresseur est en prison ... 
compris que le mieux était d'aborder LE BON GARDIEN 
dans son sens, de le calmer. Le pre - A la suite des mesures de surveil -
nan~ par le bras, il essaya de l'entraî- lance renforcées, prises à la prison 
ner dehors. centrale et à la maison d'arrêt les in· 

Mais l'ivrogne n'était pas un homme cidents entre détenus sont devenus 
à se laisser berner. D'un brusque coup beaucoup plus rares. Un gardien a été 
d'époule, il envoya Tuvfik r6uler sur surpris en flagrant délit pendant qu'il 
le plancher. Et comme le malheureux essayait d'introduire à la prison des ob­
essayait de se relever, il se laissa tom- jets prohibés. Il semble que depuis 
ber sur lui de tout son poids et le quelque temps il se livrait à un vérita-

N'oublions pas qu'il y a des territoi­
es importants qui ont fait par'' de 
l'ancienne Allemagne d'avan t 

qui n'ont pas encore fait tour a !',u-

Le Bal annuel des Membres du Cir- cloua au sol. En même temps, saisis- ble trafic de couteaux à crans d'arrêt, 
colo et leurs familles sera donné dans sant un rasoir qui traînait sur une ta- d'héroïne et d'autres gentillesses. Il a 
la grande salle des fêtes aujourd'hui 181 ble, il égo~gea littéralement le mal - été chassé, pour commencer. Et il se-
mars 1939. heureux Figaro, comme un vulgaire ra poursuivi en justice ... 

1 

Samedi t8 !\fars t939 

Presse étrangère 
Sur la voie de Munich 

--·•• t ai 
M. Virginia Gayda publie sous ce vemer les deux régions avec des concep­

titre dans le Giornale d'Italia du 15 tiens unitaires de centralisation, c'est à 
mars : dire de superposition tchèque awc deux 

Libérée du rideau de {wnée de la po- autres nationalités. 
lémique française habituelle, le cas t:chéco- Benès était parti, mais son esprit 
slovaque se dessine, dans la nouvelle crise continuait à régner à Prague. Et les cho­
qui vient d'~later, clairement désormais ses se sont rapidement aggravées jus­
dans ses ongmes et dans ses conséquen- qu'aux événements qui se déroulent ces 
ces p:robables. La tâohe politique confiée jours-ci suivant un rythme excessivement 
a~. gouvemem~t de Pragu~, après les dé- rapide. 
c1S1ons de Mumch et l'arbitrage de Vien- , . . . 
ne, ayant échoué pour diverses raisons, ... Ces~ Versailles qw continue à perdre 
l'action hannonisatrice que l'on en atten- du terram ! 
dait ne s'étant pas produite,le mouvement p _ , . h · t · 
interne de décomposition du territoire po- 1 OCeSSUS IS onque 

M. Guido Pucco, également, dans litique de ce qui restait de la Tchécoslo­
vaquie a recommencé suivant les mêmes 
lignes et dans le même esprit qui avaient la Tribuna, analyse J'f.erreur colossa-
déjà crééJa crise d'octobre 1938. le» que fut la Tchécoslovaquie. Et il 

Il y a donc lieu de prévoir aujourd'hui ajoute : 
que la dernière zone allemande demeurée D . èr 

1 
d é 

sous Je gouvernement de Prague passe é- =, e e masque_ a opt en. un mo-
galement à l'intérieur des frontières de mtaenl. té réellb em<:11tOntralg1q~e, la mdeme. menE-t 
!' All 1 e de la SI 1t su s1sta1t. e vit tout e swte. 

. emagne ;_ que, a z~n ova- tout d'abord à propos de la Ruthén;e. 
qu1e tout entière s organise sous une for- p . . 

1 
dé · · d · · rague 1mposa1t a m1ss1on e m1ms-

me autonome, détadhée du gouvernement tre "t "t ert · éné al t hè 
P dl R . s,enarreru c 3llls;ung r c -

de rague ; et que la zone e a uss1e qu ét ·t é 1 tr .___ . . e a1 envoy sur p ace pour ans -
SUU<.."1I'path1que poursuive son mouvement mettre r. t t f · éc t 1 
d f · · . . 1 • ex"cu cr e aire ex u er es or-

e u9lon, au moins partielle, avec a dres du g t tr 1 · · . . ouvernemen cen a qw susc1-
Hongne, vers la Pologne, entamée déJà ta·ent du ress ti t 
par la décision arbitrale de Vienne. Au· 1 

en men · 
jourd'hui, en a~"'tldant, .tandis que l'on On passait ensuite à la Slovaquie. A un 
annonce la mobilisation et la concentra- certain moment, après mûre réflexion, le 
tion de troupes tchèques, on signale des Président de la République Hacha et le 
mouvements des forces années slovaques président du Conseil Beran, résolurent de 
- que l'on appelle la garde de H!inka - couper cou1 t au mouvement autonomiste 
et les mouvements de troupes allemandes, qw était à la base de l'acte de naissance 
hongroises et polonaises qui convergent ae l'Etat slovaque et qui avait été con­
ati'tour des fragiles frontières de la Tché- sacré par une charte constitutionnelle. A­
::oslovaquie, entrée dans une seconde d près un conseil des mimsres tenu à Pra­
irréparable crise de décomposition. gue - il avait duré dix heures - on dé-

Ce sont là les faits qui sont en marche. c1dait d'agir au dessus et contre les droits 
Leur oause st facile à déterminer. Pour la du peuple slovaque qui avait formulé 
seconde fois, le gouvernement de Prague. trois requêtes : un emprunt ; un nombre 
même après la liquidation apparente du suffisant de représentants à l'étranger ; 
régime de Benès, s'est trompé d'orient9- une année slovaque. 
tion. En tendant de recomposer à rebour~ Sans y penser à deux fois, le binome 
la politique de concentration qui était la Hacha-Beran obligeait le président du 
caractéristique typique du régime passé, Conseil, Mgr Tiso, à démissionner et en­
contre les droits d'autop.omie des diverses voyait au pouvoir des hommes à soi. Et 
nationalités minoritaires, il s'est mis vo- ici, il comnent de souligner un détail au­
lontairement hors de la route tracée avec quel l'importance voulue n'a pas été don­
limpidité à Munich. née : le nouveau prés1dcnt du Conseil 

A Munich, en effet, après la séparation nommé par Prague était M. Sidor qui, en 
des zones plus n~trt:ement allemandes, ma- qualité de membre du gouvernement cen­
gy_ar<:5 et po~ona1ses, .on a posé ferme le tral avait participé au fameux conseil des 
pnnetpe de 1 a~tonom1e, reconnu~ en tou- mini9tres de douze heures et à la prépa­
œs s~s expressions .. à la Slovaqme et~ lalration du coup d'Etat. Il n'y a donc pas 
Russie subcarpath1que, sur une base _ar- lieu de s'étonner que par sa présence et 
gen:ient fédérale, et _du _respect des droits' par son attitude, Sidor ait aggravé la si­
nationaux de la mmonté allemande de- tuation. Sa venue a été considérée com­
meurée ~oore en territoire tchèque. Mais me une nouvelle provocation. 
c_e. pnnc1pe fondamental, ~ui. devait. iden-1 Tels sont les faits. Ils sont d'=e élo­
tif1er dans un espnt de JUstice nationale qucnce telle qu'ils se passent de commen­
le nouveau ~éKï;ne tchécoslovaque, n'a taires. 
pas Hé applique avec une franchise vo­
!ontaire par le gouvernement de Prague. 
Par cont;.te, les tentatives de centralisation 
ont recommenQé de ~ part, c'est à dire 
de sup\!rposition dominante tchèque s 
<toutes les autres nationalités. Le gouver­
nement slovaque de Tiso, qui opérait sui­
vant les lignes autonomes fixées par la 
convention de Sil!ein, le 6 octobre 1938, 
suivant les indications données à Munich 
et les principes mêmes fixés dès 1g18 à 
Pittsburg, entre Masaryk et les chefs s!o­
vaques d'Amérique, a été dissout ces jours 
derniers et remplacé par un gouvernement 
éphémère dans lequel la soumission vo!on· 
taire à Prague était évidente. D'où un 
conflit déclaré e-.)tre Tchèques et Slova­
ques, rendu plus aigu par la rencontre 
entre Jeurs forces armées et qui a abouti 
aujourd'hui à ~a proclamation d'une Slo­
vaquie indépendante. En même temps se 
sont aggravés les heurts, jamais assoupis, 
entre Tohèques et Ru.thènes dans la zone 

1 orientale extrême, auxquels la tranquillité 
1 de la Pologne et de !a Hongrie qui sont 
1 voisines de frontière, est si sensible, alors 

1 
que sous l'évidente influence judéo-mar­
:xiste, non encore dûment éliminée, on a 
j vu se renouveler les attitudes agressive5 

1 
contre !es populations a1lemandes de l'ex­
trême zone sud-occidentale. 

j Ces mouvements ont provoqué, comme 
il fallait s'y attendre, des réactions simul­
tanées et parallèles, slovaque, a!lemande, 
hongroise et polonaise. Ces réactions con­
duisent fatlement à une nouvelle révision 
du système politique et territorial de ce 
qui reste de la Tchécoslovaquie, complé­
tant !'oeuvre déjà entamée à Munich et 
qui n'est plus retenue par un sehtiment 
de ses responsabilités de la part du gou-

1 

vernement de Prague. 
D'ici à peu de jour~ la carte po~tique 

de ce territoire de l'Europe centrale et da­
'nubienne apparaîtra profondément modi­
fiée. 

* Sur le même su1et, dans la Gazett'.l 
del Popolo, le correspondant de ce 
journal à Rome, après avoir brossé 
une rapide historique de la création 

de 1' Etat tchécoslovaque, écrit : 
Munich aurait pu avoir une grande 

bienfaisante influence sur la situation eu­
ropéenne, sur l'avenir de la Tchéco::lova­
quie, sur le maintien de la paix. Mais, en 
réa!ité, à peine le danger d'une guerre fut­
il surmonté que l'esprit de Munich dispa­
rut.Les grandes démocraties se jettèrent,la 
tête la première, dans la politique des ar­
mements, firent ostentation. dans un bu 
d'intimida<llion, de l'alliance franco-bri~ 
tannique et de !a promesse d'appui amé­
ricain. Pour son compte, la Tché.o;oslova­
quie, si elle avait perdu les provinces as-

1 

signées à l'Allemagne, à la Po!ogne et à la 
Hongrie, avait conservé la tradition ccn­
traliste de Benès. Et au lieu d'obéir aux 
décisions de Munich et de reconnaître 
l'autonomie aux Slovaques, prétendit con­
tinuer à les gouverner comme aupara­
vant. 

Au lieu de s'adapter à vivre sur une 

1 
base fédérale, avec la Slovaquie et la Rus­
sie subcarpathique, Prague prétendit gou­
' 

Quant à l'intervention du gouvernement 
de Berlin, elle est plus que justifiée par 
les circonstances qui l'ont accompagnée et 
aussi par ce détail : dans sa politique d'op­
pression de la nationalité slovaque, Pra­
gue faisait croire à Bratislava que le plein 
appui du Ille Reich lui était assuré. Il 
était urgent d'éclaircir les positions, c'est 
à dire les responsabilités. C'est ce qu'a fait 
le gouvernement naziste avec la rapidité 
et la clarté qui distinguent les directives 
des puissances totalitaires. 

L'attitude de la presse anglaise a été 
favorable, dans l'en~,emble, à la conduite 
agressive et illégale des ministres tchèques. 
Où donc vont les principes sacr"és ? Mais 
voici qu'hier, le gouvernement a fait com­
prendre qu'il se désintéressait de cette 
question. 

On comprend, à Londres, que ce qui se 
passe est la continuation de la crise cons· 
titutionnelle de l'anachroruque Tchéco lo­
vaquie de Versailles. 

On reconnaît que la raison est du côt-' 
des Slovaques. Et que le processus histo­
rique doit suivre son développement na­
turel. 

Mme DUAD 

A VI E NN E 

CERV I~ 

LA PRESSE 

Notre collègue Mme Suad Derviï 
chargée de représenter la presse tur • 
que à !'Exposition de Vienne est partie 
par !'Express de jeudi. Aucune choix 
n'aurait pu être plus justifié que celui 
qui s'est porté sur notre gracieuse ca· 
marade qui, romancière et publiciste 
de talent connait admirablement la 
langue allemande. 

UNION FRANÇAISE --·-MI - CAH l•::\IE 1939 
Dl~EHllAXSA\T P.\BE & COS'rü:\lr; 

AUJOURD'HUI 18 MARS 

T l•J1'1. J<: U.J<; HlGCEV R 

Le duc d'Aoste reçu. 
par le D uce 

Rome, 17. - Le Duce a reçu, en pré· 
sence du sous-secrétaire pour l'Afrique 
orientale italienne, S. A. R. Je vue 
d'Aoste, vice-roi d'Ethiopie, venu à. 
Rome pour discuter certaines questions 
intéressant la défense et la mise eJI 
valeur de l'Empire. Le Duce a fixé JeS 
directives à suivre et a exprimé au vi­
ce-roi, qui retournera la semaine pro· 
chaine à Addis Abeba, sa vive satisfac· 
tion pour !'oeuvre accomplie. 
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LE VALET DE eŒUR 
A LA MODE D'HIER 
ET D'AUJOURD'HUI 

--""'"°'""'···-
On dit que Lily Damita et son marij Cela donne ... t-il de meilleurs résultats ? 

Eroll Flynn vont se séparer, et l'on sait je n'en ai pas fimpression. Il faut être 
que le populaire couple formé par Anna- rudement sage et philasophe peur sup -
be/la et jean Murat s'est disjoint. porter sans douleur fidée que sD moiti~ 

Ces deux événements remettent en ac- ou que on époux vit tout le jour sans vous 
tualité la vieille question tant de fois po- dans la capitale du Tendre, et cela doit 
sée: deux artistes doivent-ils se marie donner lieu bien souvent à d'âpres r~f/e--
ensemble ? xions, à d'amers conflits. 

* On connaît les raisons qui militent en 
faveur de ceux qui prétendent qu'un mé­
naiie d'artistes est fatalement condamné: 
trop de tentations pour l'un et l'autre,ja­
lousie forcée de métier 1 monotonie enaen­
drée par un travail identique, etc. 

* Au contraire, une communauté de tra­
vail et d'atmosphère laisse, il me semble , 
plus de chantes à une bonne entente , 
pour peu que l'indulgence et une ArandP 
forgeur d'idées soient à la base de cette 
union. Plus et mieux qu'un autre il s'inté­
rés.'>e à ce qu'e11e fait; elle, de son côté, est 
placée plus heureusement que quiconque 
pour fencourater, Je conseiller, I'admirer. 

Qu'une autre puisse survenir, ou qu'un 
autre puis:se apparaitre, n'est-ce pas par­
tout pareil? 

En définitive, sans pouvoir me pronon­
cer, je poserais la question autrement : 

« Si votre métier ou celui de votre fem­
me doit vous séparer, faut-il vous ma -
rier ?> 

1 

je crois que toutes ces bonnes raisoP~ 
~ont mauvaises. Admettons que les plus 
belles femmes et les plus beaux hommes 
se rencontrent dans Je milieu du cinéma. 
Sont-ce vraiment ceux-là qui plaisent lt 
plus à ceux et celles qui ont Je même mé­
tier ? je ne le pense pas. La facilité et 
l'embarras du choix doivent être assez peu 
attrayants. Que l'on veuille bien songer au 
nombre de lemmes d'acteurs qui ne sont 
pas des actrices, et à celui de maris d'ac · 
trices qui ne sont pas des acteurs, et I'on 
devra bien en oonclure que les artistes 
préfèrent en général convoler en ju~te~ 
noces dans d'autres milieux que le leur . 

Et là. je crois qu'on peut résolument ré­
pondre non. 

Car ~i parfois la présence continuelle é­
mousse l'amour, l'absence en tout cas le 
tue toujours. 

l ' :S (; I! A ;\ Il P li 0 (; Il \ \1 \I E .... 
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lrue ~enll· ft>1n111l• ..... 

,JE\:S · t'ILHHb Al'\10' I' 
Cl L\ Il LI»., \ ,\ N L t' l 

:\IAl• "l IL\ 1 .\ B \ f,H ùans 

F l L ~I S .\ LA F tl I S 

l~lC1\l~DO COHTEZ (·t 1 
PHYi ,LIS IJl ()01{ 11""s ~ 

~~R ll ~t~lf ~ 

= 

Au t: i n é SARA y 
FLORENCE RICE 4 ,. e d e ttes . 

ROBEliT YOUNG 4 11 é r 0 s 
JAM~S STE WARD dans l X FIL:'.\l DlPRESSlO~.-A:\T 

LIOHEL BARRYMORE de Hil'hesse et de Grandeur 

LES CADETS de la MER 
( !' :1 r 1 a u t l· r a u ç a i s ) 

.Jeunesse du ~lo11dt• ... dans LX FIL~!. ATTRAYA~T, plein 
d',ü!Ollll l't de ~1011ve·n~nt ~...,o:.caa:: ao toute ln 

Cote d'amour 
des artistes 
am éricains 
pour1938 

La faune 
cinématographique 

Aujourd'hui ù 1 l't 2. 30 h. :\Jatinées il prix réduit>. 
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LE PHOTOGRAPHE E N • • • 
c Coupez tout.. -- ···---- Ne coupez pas, hurle le photogz-a­

phe gui dans un coin proposait à une 
petite girl: c Viens poser un nu chez 
moi, te je te ferai une tête à !'oeil • · 

Petites histoires des grandes vedettes 
cl' apr~s 

cMotion Picture Herald• 

1. SHIRLEY TEMPLE 

2. CLARK GABLE 

3. ROBERT TAYLOR 

4. BING CROSBY 

5. WILLIAM POWELL 

6. JANE WITHERS 

7. FRED ASTAIRE et 

GINGER ROGERS 

8. SONJA HENIE 

§ 9. GARY COOPER 

§ ro. MYRNA LOY 

§DOO':ôCDQQC!C=::c= CQ C C C~ 

Quand tous les autres travaillent, il 
erre, bavarde, regarde, bâille; quand 

I tous les autres ont fini, lui se déclen-
1 che. 
i Les amants, qui déjà s'épongeaient 
' et filaient vers leur loge, chacun de 

1 

son côté, en se jetant un regard de ri­
va~x d'affiche, immobilisent une é -
treme passionnée et ar.s :;e regarder, 
ne songeant chacun qu'à l'angle qui 
l'avantage le mieux, reprennent leur 
sourire amoureux pèndant qu'on démé­
nage autour d'eux les arbres du parc ou 
1es divans profonds où ils viennent de 

MICHELE MORGAN 
L'ENTRAINEUSE 

P1·ochainement1 on va revoir Michèle 
Morgan dans un nouveau film d< l' A. C. 
E., }'• Entraîneuse». 

- Ce rôle semble avoir été créée pou 
elle, déclarait récemment A. Valentin, k 
metteur en scène du film. Michèle Mor­
gan n'a jamais été aussi émouvante et 
aussi vraie, et j'ai à peine eu besoin d e la 
guider tant elle montre de compréhensior. 
et de sens artistique jusque dans les moin · 
d!'es détails du rôle qu'elle interprète. 

Aux côtés de Michèle Morgan, dans 
l' «Entraîneuse> Gilbert Gil , Jeanne Lion 
et Trame! dans un rôle d'homme d'af­
faires qui ne lui est pas habituel et où il 
a cependant fait une création étourdis 
sante. 

conclure. Le scénario et les dialogues de !'•En 
Le photographe perd tout son temps. traîneuse>, production Raoul Ploquin,oont 

1 Si ses photos t bo l' de Ch. Spaak. 
Entendons-nous bien. Cette Côte li'A- son nnes, on enga- MIREILLE BALIN S'EST-ELLE 

mour n'est pas le reflet de l'opinion pu _ gera pour d'autres films; sinon, c'est à MARIEE ? 
blique américaine, mais de ceux qui four- nouveau le petit atelier d'artiste pau- On a beau interviewer sur ce sujet la 
nissent les films aux salles. On peut ne pas vre et l'exploitation sans JOie de la belle M'reille Belin, elle répond d'une fa-

rt 1 
· · première communiante ou des amou~ çon te\.lement c!lannante t:t tellement ün-

pa ager eur avis, ma1s les distributeurs •"' d f'l de bonniches du quartier. précise qu'on ne peut être fixé. Lorsqu'-
e 1 ms ont cependant le droit de nous . . . , elle tournait cOuels l , Je grand film de 

affirmel' qu'ils jugent selon les recettes et . Alors 11 fignole, supphe 1 électro <le René Barberis, s1 on lw demandait pour­
que ce diagnostic a une valeur indénia _ piquer un dernier rayon dans l'œil ter- quoi elle avait refusé 2 contrats qui de _ 
ble. Voici donc quels sont les dix ar>tistes ne du monsieur, le maquilleur d'étein- vaient lui rapporter pt'ès d'un demi-mil· 

américains. qui ont c:fait le plus d'argent , 
aux EtatscUnis en 1938. Et les petits ta­
b!eaux indiquent la montée .. . ou la des -
cente provisoire de leur valeur m nrchan­
do. Signalons en passant que les vedettes 
les plus payées, telles que Garbo,Dietrich, 

Crawford, Hepbum, Kay Fr'ancis, M&e 
West, etc., ne figurent oas dans les dix 
premiers. Ajoutons que Bing Crosby doit 
à la radio sa grande popularité. 

dre le nez de la dame, qui reluit comme hon de franc-:, elle répondait : 
h .

1 
l - Je voulais fa1re absolument .-Duels 

un p are; 1 p onge sous son voile noir, <t 1·'ai fixé le départ de mon voyage ' 
· 'll't avec 

en Jal 1 , y recourt, tandis que les ma- Tmo Rossi une heure après Je d m ier 
chinistes commencent à lui marcher tour de manivelle de mon rô:e; l'af'.le:lt, 
sur les pieds, que les électriciens le font c'est beau, mais on ne vit qu'une fois. 
trébucher dans leurs câbles et secouent - Devons-nous comprendœ, mademoi-

selle Balin, que Tino Rossi et vous 011 ... z 
de la vieille poussière sur le couple en- vous marier ? 
lacé et que l'administrateur, fébrile , - Ma vie privée, répondit l'héroïne de 
suppute les kilowatts qui s'inscrivent au •Duels>, ne regarde que moi. 
compteur. - Cependant le bruit court que vous 

se souvient que Mauriche Cloche et' ses 
opérateurs Roger Hubert, Charpentier et 
J. L. Fabian ont enregistré pendant près 
de 3 sC'1Tlaines, des extérieurs à Boulogne 
et en pleine mer, et que, par 15 d«gré 
au-dessous de zéro, ils ont filmé des scè­
nes importantes de ce drame maritime 
qui s'annonce comme une grande réus-

site. 
Les principaux interprètes de •Nord 

Atlantique• sont : Albert Préjean.Pier­
re Renoir, René Dary, Marie Déa, So -
lange Moret, Brochard, Henri Cré 
mieux et G<irard Landry. 

FRANCHOT TONE N'EST PAS 
D'ACCORD 

Franchet Tone qui, aux côtés de 
Margaret Sullivan, Robert Taylor et 
Robert Young a fait une des plus bel­
le~ créations de sa carrière dans le film 
cT·-ois camarades; , est une des person­
nalités les plus attachantes et les plus 
indépendantes de tout Hollywood. 

Dans les conversations où ceux qui 
le connaissent parlent de lui ou discu­
tent de ses opinions, une phrase qui 
situe fort bien ses idées très personel­
les, revient à tout bout de champ: 

- Franchet Tone n'est pas d'accord! 
Il faut dire que Franchet Tone a de 

quoi tenir. 
Le général Wolfe Tone, son ancêtre 

bouillant révolutionnaire irlandais, n'é­
tait jamais d'accord non plus et le fit 
bien voir. 

Tout le monde, par exemple, est d'ac­
cord pour trouver que Franchet To -
ne a beaucoup de talent. 

____ devez épouser Tine Rossi et que cette fa. 
meuse ctoumée• d01t être, en réalité, vo· LA MUSIQUE DU FILM 
t:re lune de miel ? D 'ARTISTES 

1 Parlant Français) § 

l
s 0 s s \HA Il.A La dt' tra~i11u1• d.'nne jeune fillt• dam,,~ MENAGE S • • • " le dédalt• d'une grande ville. 

A11,1011rd'hui ù 12.!5 t•t l -l.30 h. )lati11ecs à pnx réduits. 
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Une nouve1Je ve.aU8: 
-·-Comme son nom l'indique, le jeune les n'el veulent pas de se laisser choyt:r. 

premier doit @tre jeune et le premier par- de s'égarer dans les songes. voire mi-me 

Toutefois, l'unanimité des admirateurs vu qu'il soit tour à tour voluptueux et 
f.e fait rarement sur un type. Les goQts les gai, plein d'attentions et plein d'esprit. i\i Alt 'f H \ 

héroïne de 
1 

tout. d'être un peu enfant ou paresseux ... pour~ 

"S Q S •,, ,plus divers subsistent heureusement à * 
• • l' é d ï l' é a·t·il aujourd'hui, un personnage de 

L A BA l\ lt 
, . 1 travers les engoO.ments et les modes. 11 y 

. . n Y 8 ~as ann e. u sporb ' ann e du l'écran qui force l'admiration des femmes 
C'est dans .s. O. S. Sahara>, un film\ Bureau•. En 1937 .' «The Smgmg Cop>, 1 romantique, la saison du tendre et ce'le de tous les pays, comme s'imposa Va -

de Jacques Baroncelli, que projette cet- avec Falkner., Ce film vient de, oortir il du pass10nné ... Les valets de cœur se suc- lentino ? On peut en douter. Les specta -
te semaine un grand ciné de Beyoilu, que Londres. Il ma donné la JOle d y chanter cèdent dans tel ou ,~el personnage sans se trices sont moins follement passionnées 
cette actrice s'est t'évélée. 1 des airs de Faust. . 1,ressembl.er. A. près l 1rr_ emplaçable Valen - 'à 1 époq 

ti ét t à 1 f d b 
qu ' ue où le silence ai'outait au 

SON AMBITION _ Le public aime aussi la belle mUSl - , no, qui a1 a ms oux et rutal, on èr d 
tr l be té h R N 

myst e es radiations cinématographi -
Jusqu'à présent, dit cette artiste, je' que. \ re ouva 

9 
au _ c ez amon ovarro. ques. 

n'avais tourné que dans les studios de _ J'en suis sûre. Grace Moore va tour- le charme chez Ricardo Cortez,. l'élégan-
Londres. Je suis née en Amérique il est ner bientôt «Louise•, à Paris. Cette pro - ce chez Ron~ld C?lman et, plusieurs an- Les reflets de Robert Taylor, de Char­
vra1, où j'ai vécu r5 années durant. J'y ai duction française d'un genre nouveau , nées après, 1 autonté c_hez Clark Gable. les Boyer, de Gary Cooper ont-ils assez 
reçu les principes de l'éducation améri - donnera peut-être lieu à beaucoup d'au - Les s~triœs envisagent le premier d'éclat pour faire oublier l'attrait de la 
caine. Mais je consacrais une grande par- tres du même genre. Je le souhaite vi-

1 

decJe~~ rev~ sou~ d~u~, ~ts : 1 . réalité, oour fasciner les femtnes comme 
tie de mes journées à cultiver ma voix. vement. ,., u 1en e ~ voien a r , ... en Ut cun des papillons ? Nous croyons plutôt qu' 

C tt 
. d 

1 
. FEMME FATALE' maitre• et lui pardonnent d etre parfois elles flirtent par la pensée avec tous ces 

Alors, Mireille Balin souriait et tour •L'AMOUREUSE• 
nait le dos.! -<>--

UN CHALUTIER AU STUDIO Kurt Schroeder est chargé de la 
Dans un tr~ beau décor, reconstituant ·t· d l''ll · · 
rf 

·t t 
1
,. t• . d' h 

1 
. compos1 ion e 1 ustrat1on musicale 

pa a1 emt:n 1n eneur un c a uoer , . , . . 
Maurice Cloche poursuit, aux studios de du film «L amoureuse• ( Die Gehbte ) 
Billancourt, la réalisation de «Nord At- que réalise actuellement Gehrard 
lantiqu~>, d'après le ".>man de O. P. Gil- Lamprech pour le groupe de produc • 
bert. L action de c.e film se déroule,, en tion Bruno Duday. Le montage de ce 
effet, presque ~ntièrement à bord d un film sera bientôt terminé. 
c~aluti~ __ en )'.>lem Atlantique Nord.' On 

-~;.:,c:_.~.;;__~~~--~~-~~ 

- e e voix e soprano- ynque que · · 1 t · el Londres a comparée à celle de Grace Aimeriez-vous interprêter des rôles I Vl~ en sinon c
11
ru à ~n peu rude et les beau messieurs, les uns après les autres , 

Moore ! de femme fatale ? Vous pourriez... quitte: pou~ a cr a chasse, à la gucr- sans en perdre le sommeil, et qu'elles sou- j 
_ 0 dm' t 

1 
d · · Ah 

1 
d tout Des rôles comme rc, v01re meme <pour une autre femme .. . haitent retrouver telle qualité de l'un et 

u ... un a 1ra eur on omen s1m - - · pas u · "l 't 'tle J é · tel · d J' plem t 1 
1 

· d s o s Sahara• plutôt . s' sai ensm es reconqu nr. attrait e autre chez celui pour qui 
en · . . . . . e m.ien ans • · · . · ,. ' J' · _ Ou bien elles sont touchées par l t - elles ré t 1 1 · èr é1 

Mon arnb1tton est néanmoins d'mterpré- Edwige Feu1llère devait 1 mterpretcr. ai d 1 f d' 'tr dé!' t à a . en serven es P us smc es ans de 
ter des rôles semblables à ceux de Grace me les personnages au caractère simple, resse, a aveur WI e e ica qw el- leur cœur. 
Moore, avec des airs d'opéra ou d'opé _ hwnain, bien qu'ils soient placés d~~es co=::c::: ... c:ccc:::: r caaoccraccc:caaa oa,.==::::ci r: ccc:u:1:::c::iac a:cc1:1 
ra-comique. conditions dramatiques. Mais, je puis m- Le plus form1dalile tmra!I ~rt1slique t·incmatographiquc qni ait 

LES DEBUTS terpréter le rôle d'une jeune fille senti- Jamais été réahsé .... 

Martha Labarr a d'immenses yeux vert mentale. LES D'IEUX DU STADE 
noisette. Des yeux qui prennent une lumi- - Et utiliser votre voix .. · 

CJ CCDDC 

nosité étrange à l'écran. Des yeux expres- - Naturellement ! Avec de la belle 
sifs, ombres par de longs cils noirs. Et les musique ! .s. o. S. Sahara• n'a pas de ù pnrtir du .Jeudi 23 Mars au Ciné SA J{ AR y A 
laraes ondulations de sa magnifique che- céhants. Le ~rand s~roce du1 désertp~:ce: c: : aoc: c::ccca: c:r?' ccc:=:scacraocccaaccar:: =:a:occc:==:c:c=:cc 
velure ont un reflet peu commun : celui. loquent et impressionnant, es rem · 1 
du blond Titien. En noir et cyclamen, a- Nous sommes restés 5 semaines à Toug · DU DISQUE AU FILM ' CINECITTA 
vec des lèvres de la même teinte que ces gourt, dans une oasis de rêve. Mes ~ar- \ Rome, 17 - Le Duce a reçu, en présen-
fleurs, elle resplendit de charme et d'élé- tenaires sont Charles Vanel et Jean-Pier-

1 

L t t . h 'li R 't S ce _du mjnistre de la Culture populaire, 
~ance. re Aumont. a can a nce c 1 enne OS! a er-1 Lu1gr Freddi qui abandonne la charge de 

- C'est à Londres, continue-t-elle, que « Ce film commencé dans une tempête rano, connue par ses disques et ses dif- directeur général de la cinémato!lraphie 
fai fait mes dt!buts au cinéma. Mon pre- de sable, nous a fait faire presque le tour . . . . ,... pour .assumer celle de vice-président et 
rnier rôle fut un rôle principal, dans cBall d~ monde et s'est terminé dans une tem fuSlons a la radio, vient d etre enga -1 ~nseiller ~eclmique de la Cinecittà (la ci-
at the Savoy•, film qui ne put paraitre pete de neige • · . gée par la Ufa pour chanter et tourner é du Crnema). 
en France. Conrad Nagle, y est mon par- - Où ont été 1'éalisé les inténeurs 1 d l f' 'ali . H D UN NOUVEA'-'-U-F_l_L_M _ _ D_E ___ _ 
tenaire. Là, je chante l'opérette]• - A Munich. ans e 1lm re se par ans eppe 

•Ensutte, j'ai interprété le rôle de Ve- - De projets en vue ? pour la production Peter Ostermayer. LA « UFA • EN CHANTIE R 
ra Korène dans la version anglaise de c2e - Oui ... Deux Hans Deppe est chargé de réaJiser le - nouveau film de la production Peter 
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Ostermayer de la •Ufa«. Cette bande 
porte le titre provisoire de cSchmidt et 
Schmidtchen•; le travail a commencé 
au studio de Tempelhof. Le découpage 
fut fait par le Dr. Max Wallner, Wer -
ner, P . Zibaso et Heinz Becker-Trier , 
d'après une idée de Paul Rischke. Com­
mP opérateur on a engagé Herbert 
Koerner, corn.me architectes Hanns H. 
Kuhner et Franz Koehn, comme ingé­
nieur du son Carl Erich Kroschke et 
l'illustration musicale du filin est con­
fiée à Ludwig Schmidseder. Les in _ 
terprètes principaux sont: Ida Wuest 
Christian Gollong, Charlotte Daudert : 
Ge1>rg Alexander, Ernst Waldow, Wal­
ter Steinbeck, Erich Fied.Ier, Friedrich 
Otto Fischer, Karl Stepanek, Dieter 
Borsche, Rosita Serrano et Dorit Krey-

e ~ILIALI D~L BANCO Dl ROMA 

!El ÇILIALI DELLA ~ILIAZIONE 
BANCO ITALO - EGIZIANO 

Ado l phe Menjou Bler. 
L1 fil m c La lettre de présentation ; A dro ite Madeleine Ca rroi et HenryFonda. 
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4 - REYOGLU 

La visite du 
, 
a 

Dr. Keusséil1anoff 
Ankara 

- ---
(Suite de la rère paAe) 1 blissement d'une intimité et d'une con-

honneurs. fiance aussi totales que possibles . entre les 
Avant de quitter la gare, M. et Mme peuples balkaniques que Je destm a pla­

Keusseivanoff se reposèrent quelques ins-'

1 

cés côte à côte. 
tants au salon d'honneur où ils s'entre- C'est le symbôle de cette '0mitié et de 
tinrent, avec les représentants diplomati-1 cette fraternité, <!-ue /espère toujoui; 
ques des pays balkaniques et plusieurs grandissantes, .que Je vois dans vot:e. pre­
autres membres du corps diplomatique sence ici cc soir, celle de la toute gracieuse 
qui étaient venus les saluer à la gare. j Mme Keusseivanoff et des membres de 

MM. Keusseivanoff et Refik Saydam votre suite. 
prirent ensuite place dans la première au-1 Permettez-moi de lever r:ion verre .et de 
tomobile du cortège, Mmes Keusseivanoff boire à la santé ~e Sa Maiesté le r01 Bo­
et §ükrü Saracoglu, montant dans la se-! ris III de Bulgane et au bonheur et à la 
conde voiture. Le cortège quitta la gare, prospérité de la noble nation bulgare ain- I 
au milieu des applaudissemi:!nts et des ci qu'à la vôtre, monsieur le président, et 
manifestations sincères de la foule mas- à celle de Mme Keusseivanoff. » 
sée aux abords de fa gare, puis passan s._ E. M. ,Keusseivanoff a répondu par 
par l'avenue pavoisée aux couleurs bulga- le d1scou~ suivant : • 
res et turques, se rendit à l'Ankara Palas « Mo~sieur le président, , 
où des appartements urivés ont été réser- Les aimables paroles que vous m avez 
vés pour nos éminents hôtes. adres3ées, ainsi que l'accueil chale1.:reux et 

LES VISITES OFFICIELLES touchant qui m'a été réservé de la part 
S. E. M. Keusseivanoff, président du des autorités et de la population depuis la 

Conseil et ministre des Affaires étrangè- frontière jusqu'à la belle capitale de la 
res de Bulgarie, s'est rendu à II h. 15 au République amie, m'ont profondément 
pelais présidentiel où il s'est inscrit au ému et je vous en exprime ma très vive 
registre spécial. reconnaissance. Cette nouvelle marque de 

Notre éminent hôte a rendu visite en- sympathie et d'amitié sera hautement ap­
suite successivement au ministre des Af- préciée par le peuple bulgare qui, je puis 
faires étrangères, au président de la G.A. vous en donner l'assurance, est sincère­
N. lesquels lui rendirent ses visites. ment animé du désir de rendre plus con-

.A 16 h. 30, après avoir déjeuné d~ns fiente et de plus en plus cordiale l'amitié 
l'intimité à la Légation de Bulgarie, S.E. qui existe si heureusement entre nos deux 
M. ~eusseivanoff, accompagné du minis- peuples, liés par la géographie et l'histoi­
tre de Bulgarie, de l'attaché militaire, du re et conscients de la communauté de 
personnel de la Légation ainsi que du leurs intérêts ainsi que de la nécessité d'une 
ministre de Turquie à Sofia, est allé s'in- collaboration loyale et féconde. 

T. i~ Bankasi 
1 9 3 9 

PETITS COMPTES - COURANTS 

1 
5 
8 

16 
60 
95 

250 -435 

p ra n tl es Pr i mes 
2 3.000 Ltqs. de Primes 

Livres Livres 
Lot. de 2000 2000 

» • 1000 5000 

• • 500 4000 
» » 250 4000 
» • 100 6000 
lt lt 50 4750 
» » 25 6250 

32000 

I
les Tirages ont lieu le 1 er Mai, le 26 Août, le 1 

1er Septembre et le 1er Novembre. 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants 
droit de participation aux tirages.En déposant votre argent à la T. 
Ï~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­
çralement votre chance. 

ltlaritime 
---·------~----~·--~---

,'\.f ,._. . ... ... 
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SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENE_ZIA 
cliner devant le cercueil d'Atatürk et y La nation bulgare '0 suivi avec une ad- LH;l\E-J~, · PRE"\S 
déposa une couronne. miration toute amicale l'essor politique, Dé •arts put1.r 

Un détachement d'agents de police ren- économique et culturel que la République 1 r , . . . 1 , • . 
dait les honneurs. turque a marqué durant la présidence du f irre, hnrnla~1, \ Pnise, Tneste GELI\l 

Puis M. Keusseivanoff visita l'Institu Grand Atatürk, utilement secondé par la Dra U•t'•l·q ,J,, r;alntu t<H•B fo., vmdrtdi$ ADRIA 

ADRIA 17 Hars 

24 Mars 

Hl lI~rs 
Ismet Inè>nü. vaillance, l'endura~cse et l~ p::itriotisme j 1l JO h~u:- - ~ 7 ... ecioe.• 

LE BANQUET du peuple turc. Aussi, la Bulgarie a-t-el!e _......; __ .;;.... ____________ _ 

Le soir, le président du Conseil, Je Dr salué avec une joie sincère le nouveauChef l 
Refik Saydam, a offert à !'Ankara Palas national de la Turquie.un des plus proches 1 Pirée, '.'\aµle~, ;\larseille, Gêll(·S 
un banquet en l'honneur de Son Excellen- et intimes collaborateurs du Président dis­
ce M. Keusseivanoff. pant qui, appelé à l'unanimité à prendre 

Vers la fin du banquet, le Dr Refi sa succession, assurera le progrès crois­
Saydam, président du Conseil, a pronon- sant de la République en mettant à la 
cé l'allocution suivante : disposition de son pays ses rares qualités, 

L'ITTA' di !URI 

lst1.nbul· PIRE 
IstanLul·:'iA POLI 
Iste.n h11l-)IAR.'IILYA 

1 IG:\ hl'! C..::Olll\lf<.RCIAI ES 

:l5 Mar• 
8 Ani! 

<!4 h~ure1 
B Joun 
4 ivnr~ 

R•rvire atcéler~ 
En coinci~e 1\ 
Brimli•i , Vt· 
ni•e, TriP~ta 
Je1 Tr. Rx1 r. 
tonte l'E.1r•11'•· 

D<>o QnaiM ~~ 
n .. h1., t 10 b. 

pr~c. io<•'• 

LE COIN DU RADIOPHILE 
- · ._..~ 

Postes de Radiodiffusion 
de Turquie 

RADIO DE TÜRQüÏE.-
RADIO D'ANKARA 

LonAueurs d'ond~ : r639m. - r83kcs 
x9,74. - r5.r95 kcs ; p,70 - 9.465 kcs. 

L'émi~sion d'aujourd'hui 
13.30 Programme. 
13.35 Musique enregistrée. 
14.00 L'heure exacte ; 

Journal parié ; 
Bulletin météorologique. 

14.10 Musique turque. 
14.10-15.30 Musique de danse. 

17.30 
17.35 

18.15 
18.35 
19.00 

19.15 
19.30 
20.00 

* Programme. 
Musique de danse (sélection de 

disques). 

Musique populaire turque. 
Musique turque. 
Causerie sur la politique exté-

rieure. 
Musique turque (folklore). 
Musique turque. 
Journal parlé ; 

Bulletin météorologique ; 
Cours .agricoles. 

20.15 Quelques disques gais. 
20.20 Cours financiers. 
20.30 L'heure exacte. 

21.15 

22.00 
22.15 

Les mille et une nuits 
rem Re§it. 
Airs nationaux ; 

Par Ek-

Direction : Mesut Cemil. 
Récital de violon par Z. Fran­
cescati. 
1 -Concerto en la mineur 

(J. S. Bach); 
2 - Sonate No. 9 op. 47 

(L. van Beethoven); 
Le courrier hebdomadaire. 
Suite du récital Zino Frances-
cati. 
3- Rondo Capriccioso 

(Saint Saens); 
4- Tzigane (Ravel) ; 
5 - Romance andalouse 

Samedi 18 Mars 1939 

ILA BOURSE' 
A11kura 17 )fars l!J3:J 

~·~-
\Cours i11for111alils1 

Ltq. 
Act. 'labac:; Turcs <c11 liquic1at10111 'ï'."'10 
Ba.uque d 'Affaires an portrur 10.:~;-, 
Act.Chemin de Fer cl' Anatolie tiO u/~ 23.70 
Act.llras.Héunies Homouti-:Sectar 8.20 
Act. llauque Ottomuue 31.-
Act. JJanque Centrale l 09.l>O 
Act. Cimeuts Arslau 9.-
0bl.Chemin de fer Sivas-Erzurum l 19.3ï 
Otil.Chemin de fer Si vas-Erzurum 11 19.3ï 
Oul.Empr. iutérieur 5 °Io 1933 

(Ergaui) 
Emprunt Intérieur 
Olil. Dette Turque i 1

/ 1 °Io 1933 
tranche lère 11 Hl 

Obligations A11tolie l Il 
Anlitolie 111 
Lrédit Foncier 1903 

• > 1911 

t~~q~ES 

19.97 
19.-

19.35 
41.55 
40.25 

Jll.-
103.-

t.,hauye Fernu•tur._. 

Londres l 8terling 5.93 
Ncw- rork 100 Dollas 12ti.6525 
.l:'ans 100 Frlillcs :J.J5:.!5 
l\lilan 100 Lires 6.66:!5 
üeneve 100 .l<'. :SulSSes 28.ti725 
Arusterdam 100 l<'lonus 67 .225 
Ht:tlm lUO He1chsmark 50.815 
Hruxellts lUU JJelgas 2 Ull 
Athenei. lUU Draclunes l.Uo2f> 
i:>oflil 100 Lcrn.s l.56 
l'rngue 1 OO Cour. Tchec. 4.::l:.!75 
.nfaund· lUO l'l'St.:lal:i 5.9::l 
\' arsorn: lUU Zlullb ~o.Uil 
l.iudavci.t lOU .l:'eugos U.!Jüif> 
l.lucure&t 1 ou Leys U.!Ju:iu 
lie!gradt: l lU lJ11mrs <l.8375 
1 okohama lUU hm; 34. ti:! 
btockhoiUJ 1 uo Lour. :S. 3U.5::l7i"> 
Mo~cuu li.JO Houblcs :.!il.oil 

Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
parlé. Musique turql.4e. 
Jeudi : Programme musical et Journal 
parlé. 
Vendredi : Leçon de l'U. R. I .. Journal 
parlé. Musique turque. 
Samedi : Emission pour les enfants et 
journal parlé. 

C'est pour moi une très haute satisfac - Monsieur le président, 
tion de saluer ce soir ici en la personne L'estime mutuelle que nos deux peuples Pirét', • aplPs, Mnr~t·illf', Gê1ws 

FENICfA 
à 17 b11:•n . 

« Monsieur le président, son expérience et sa 5agesse. 1 

de Votre Excellence, l'éminent représen- voisins ont eue de fous temps l'un pour 1-- --------------------------------­
2-! Mo.rs 

6 Arril MERANO 
Dimanche : Musique. 

(De Sarasate) PROGRAMMES MUSICAUX TRANS-
6- Danse espagnole MIS SEULEMENT SUR ONDES MO-

(De Falla). VENNES. 

Au piano. : Dr. Otto Herz. de 19 h. 56 à 20 h. 14. 

tant de la Bulgarie voisine et amie et le l'autre, a .facilité le dévelo~ent . ~e Carn lia, 8alonique, 'olo, l'irée, Patras. 
chef de son gouvernement. le~rs relations de loyale. et f1oèle a:n1tié 1' Sauti-Qu:mmta. Briudisi, Ancône, SPAR'rtVENTO 30 l!an à 17 Ùl'llret Le séjour que vous faites parmi nous, QUI a trouvé sa consécration dans la signa- V .' r . 

ture. i·1 y a bienttô 15 ans, du pacte d'a-
1 

emst>, nrste 
monsieur le président, a dü, certainement -------------------------------
vous éclairer sur la profondeur des sen- mitié perpétuelle. 1-. . . 
timents de chaleureuse sympathie et d'a- Fidèle à l'esprit de ce pacte, la Tur- j Salnniqill' . • \JHelu~, l~~lll',. P~rél', •• ~ala- }~E-;JA ~3 l~~iî .i. Hi h .. me, 
mitié que nourrissent à l'égard du peuple quie a apporté une contribution très im- 1 m :1111. _:_l '.:<l:,:.:l 1~·•::.'-~::.· ...:.:.B:.:.r.:.:JT.:.:1d::.;1~~:'-:__:\:....t:....''.:..:'1.:..se.:.:•:...._I_1_·1_•~S.:..t.:..e ________________ _ 
bulgare et du gouvernement de la Bulga- portante à la conclusion du récent accord 

1 
-

rie le peuple turc et le gouvernement de de Salonique par lequel les nations balka-
la R~ublique. niques ont reconnu à la Bulgarie le droit Bourguz. Varll?. Coustaritza 

l!ERANO 
I:>EO 
BO·FOllO 
c.~MPIDOGUO A travers les vicissitudes de l'histoire, d'égalité en matière d'armement en renon­

nos deux peuples ont toujoul'S, eu l'un çant aux clauses militaires restrictives du 
pour l'autre, de l'estime. Cette estime, les traité de N~lly. }\ER >.::rn 
événements des dernières années, l'attitu- Après avoir traversé de dures épreuve~, ,' ulnia. (;a la:J.. llri1rl11. BOsFORO 

:?2 Mar~ 
:l5 Hars 
29 \[erg 
5 Anil 

22 M.,r~ 

29 llar,; 
l 17 lu~ urez. 

de loyale que les deux gouvernements le pe~ple bulgare apprécie les ?ienfaits _de/ 
ont observée l'un vis à vis de l'au- la parx et apportera ses efforts a son mam- 1 , . . •• • l 1. . . 1 l 1.. . x Je~ Sociétés lt<ilùi 

l' f ée · 'hés't à J tien et sa consolidation dans /es Balknns Eu lOî11c1Cll 11Ce l:'fl ta 1e .nec es uxueux uateau .., t•t 
trd.e, ont trans L..:ormbl 'etJe nl'd ie I?ti~~ surtout en ce moment de ten<ion interna- I Uoy·I Trie<ti'.iw pour les toutes de~tiuahons du momie. 

ire, en une vcuta e soi e ami e. · , , h d f d l'f. • ' 
Le traité d'amitié perpétuelle qui nous tionale qui réclame, comme Votre Excel-1' Facilites de voyage sur les c em. e er e tat italien 

1. d · ~"-'ode dé "à longue puis- lence la bien fait re~f;Orfir létablissement . . . . 
le epWS une yçu J ' . . . ' . . [' } ' f)l'' "j'j() ' nv r {) ~ SUI' le 11a1'COUrS ferrOl'lull'e ltalfelf du p01'1 de débar •·1 port 1 date du 8 octobre r925 et d'une mt1m1té et d'une conftance aussi ' •, " · · r, ·1 o . . . , 
qui e a 

1 
• • . 

1 nuement à la fro11t1ere et de la frontière au port d em· 
celui de neutralité et d'arbitrage du 6 com,oletes q.ue possible entre tous les peu- 1;1:1rquement à toue les pa. sagers qui entreprendrons 

· ti' à régler nos rap- pie• balkamques. 
mars 

1
929, qw con nue . . . un voy~e d'aller et retour par les paquebots de la 

ports puisqu'il fut prolongé depuis, son En vous ex~:>nmant encore une fois . ma (' . , ADRIATI<..:A, 
des signes évidents de la cordialité de nos profonde gratitude à laquelle s'assoc:ent oLrppagme li . d,. · . . d VJI 
relations. ma femme et les personnes_ qui m'accom- . r,11 outre, e e. vient msttllle! aub~l e3 ul e.ts 

Me serait-il permis de faire allusion. pagnent. je lève mon verre et je bois à la ?irrcts p~ur Pans Pt Londres, Via Vem11e, à des pn~ 
dans cet ordre d'idées, au récent accord santé et au bonheur de l'illustre Président .res réc.mts. 
de Salonique, qui s'honore de porter vo· de la République turque S. E. M. Ismet AcrenCl' (iénérale d'Istanbul 
tre signature et par lequel les nations bal- Inonü. à la. prospérité et à la grandeur rie t-.. 
kaniques ont reconnu le bon droit de leur la noble nation turque et à votre santé et ·m·aµ blt.l'lt•si t•'l 17, l '11 \lumluwe. G;lla1a 
soeur bulgare à la parfaite égalité tlans à votre bonheur monsieur le président. > 1'é:t111hmu• 4 !Rïî-tl !). A 11x hurea.11x dr Y op1~e'{ >" atta Tél. 44!! l 4 8fif. -1 l 

'' '' v..· Lit~ .. tous les domaines ? Je crois n'avoir pas 
besoin de faire :ressortir l'empressemen M. de ''alera ü Palazzo 
apportl: à ce geste fraternel d'apaisement 
par la Turquie. 

Votre visite, monskur le président, sou 
ce pour nous de joie et de plaisir, acquiert 
une siAnification plus Arande encore du 
fait qu'elle s'est produite dans une pério­
de où la situation irrternationale est par­
ticulièrement délicate. 

f ,es fausses run1eurs . j 
IL A EU UN ENTRETIEN 

PROLONGE AVEC MUSSOLINI Rome, 17. - Les bruits au su:ie 
Rome, 17. - Le Duce a reçu en pré- d'une action italienne en Albanie que 

sence du comte Ciano, M. De Valera,! l'on a fait circuler à l'étranger sont dé-
1 

TllEATIU•.: DE LA \ILL 
SECTION TlRAMATIQUE 

liorkunç gec.­
f"E<'TION l'Œ-col!EDlE 

Yiiz l\:ira<;i 
Comédie rie Cl'mal 1 'ud:r Uüler 

23.00 L'heure du Jazz. 
23.45-24 Dernières nouvelles ; 

Programme du lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal 
parlé. 
Mardi : Causerie et journa.l parlé. 

19 mars (dimanche) : chansons italien-
nes et turques, (mezzo soprano Ka­
tia Mitrowska, soprano l!:lisa Capo­
lino, M. Arnaldi; pianiste). 

* * * 
Ces jours-ci à I' « E. 1. A. R. > a enta-
mé une nouvelle transmission de nou­
velles en langue française. Elle est ef­
fectuée à 24 h. par la Station à ondes 

moyennes Rome 1 sur 420,8 mètres 
(713 kilocycles) et à ondes courtes sur 
31,02 mètres (9670 kilocycles). 

Cette situation réclame de nous tou. 
une viAilance plus Arande et nulle Aara11-
tie ne saurait être plus efficace que J'éta-

Présiden. t du Conseil irlandais. et a eu 1
1 
po. urvus de tout fondem

1 

ent. Ils. v~n, ===========----.=== 
. Nous prions nos correspondants é -

avec lui un entretien prolonge et cor-1 simplement à troubler 1 ordre qui regne ventuols de n'écrire que sur un s&ul 
dial. dans l'Adriatique. côté de la feuille. 

L'activité dans les mines de Demirda~ ( Sivas ). En 6 mois, 6.700 tonnes de mi­
nerai de fer ont été extraits 

~ ............ ----....... --............ ~~----...... -.-~ 1r- ,1 1 . FEUILLETOX du • BEY~GLU • 1'2 3b 1 
1 LES INDIFFERENT 1 
1 Par ALBJ:RTO MORAVIA 1 
I Roman lraclu11 1lf' l'ltaJien I 
IL par Paul · Ilenry Jlichel .Jt ------- ---ee1 

V 1 1 

La mouvante lumière des bougies, lei. 
jeux de l'ombre accusaient, sur la figul'e 
de l'homme, une expression de rage con­
tenue ; aux mâchoires, sous la peau rouge 
et rasée, on voyait se C'ontracter des nerfs 
impatients ; la fureur des pupilles ray~in­
nait au coin des yeux en rides brut;iks, 
comme celles que creuse la fatigue st.:n­
suelle ; le pli méprisant et violent de la 
bouche qui semblait retenir une insu!te, 
était souligné d'un cône d'ombre couVI'ant 
la moitié du menton. Epouvantée, pétri­
fiée, arrêtée net au milieu de son indigna­
tion loquace, Marie-Grâce regardait ce 
masque sans pitié, cette manière de cata­
pulte qui la frappait en pleine figure ; son 
corps tremblait ; un sentiment aigu d'infé­
licité, une totale disette de bonté et d'a­
mour lui serraient le coeur, l'étouffaient. 
Elle aurait voulu pouvoir crier : « Lulu, 
ne me re1tarde pas ainsi ! » puis se cacher 
la figure dans les mains ; mais elle r 

muette, éperdue, et dans sa tête vide, e1le 
se répétait douloureusement : « Je l'aime .. . 
et voilà comme il me parle. » 

Elle vit Léa e retourner et, tranquille­
ment, prendre au plat deux tranches de 
viande et des légumes. Rien à ajouter. Au­
cun re::nMe. Ses yeux se remplirent de 
larmes, elle posa sa serviette sur la table 
et, avec effol't, se leva : 

- Je n'ai pas faim, dit-elle ; continuez. 
vous autres . .. 

Et, en courant presque, non ans se 
prendre les pieds dans !e tapis, elle gagm1 
la porte. 

Un silence suivit cette sortie inatten -
due; Léo qui avait déjà saisi !!Qn couteau 
et sa fourchette, resta avec ces deux ob­
jets en main, tournant un front stupéfait 
vers le trou d'ombre de la porte où Ma­
rie-Grâce venait de s'engouffrer. C'0r!a 
aussi ouvrait de grands yeux dans cette 
direction. Michel, qui semblait le moins 
surpris des trois, se· tourna vers l'homme: 

- Il ne fallait pas lui répondre sur ceton 
il sans colère, mais d'un air ennuyé ; 

tu sais comme elle est impulsive ... Main-~ ritation aiguë contre cette femme mftre et tient et attristé, fit le tour du divan et - Je ne sais pas, dit-elle, et déjà elle 
tenant nous allons avoir des histoires à puérile qui était sa m~re. « 11 faut que vint s'asseoir à côté de sa mère. allait se détacher des bras de sa mère , 
n'en plus finir. . . cela finisse, pensa-t-elle, les dents ser - - Allons, maman, allons, I'eprit-elle en quand là.bas au fond du salon, tranquil-

- Et qui lui a dit quelque chose? Si rées, au moment d'entrer dans le salon , lui posant les mains sur les épaule$ ; je lement, comme si quelqu'un avait tour -
elle a les nerfs ébranlés qu'elle se soigne ... la main déjà posée sur la poignée de la t'assure que Léo n'avait pas l'intention né l'interrupteur, les deux petites lampes 
maintenant on n'aura même plus le droit porte. Ce soir, j'irai chez Léo et tout se- de ... qu'il est le premier à être désolé de du piano s'allumèrent. 
de parler. :ra fini. .. > Cette obscurité qui lui remplis- cc qui est arrivé... Aussitôt, d'un mouvement instinctif, la 

- Vous parlez encore trop, elle et toi, sait les yeux, il lui semblait qu'elle était Pour toute r~onse, Marie-Grâce exha- mère se sépara de la fille. Elle se moucha 
dit Michel en regardant Léo dans les yeux entrée, qui sait comment ? dans son âme. la en un gémissement sa puérile amertu- courbée en avant. Carla était déjà debout. 
beaucoup trop. , «Allons chercher cette mère stupide>, pen- me : - Je suis décoiffée ? demanda Marie-

- Sottises 1 gronda l'autre en haussant sa-t-elle. Elle se sentait sans pitié et en - M'on Dieu, comme je suis malheureu- Grâce en se levant à son tour. Je suis 
les épaules; ta m~e parle trop oui, mais même temps profondément peinée d'être se 1 très rouge ? 
moi... jimpitoyable. Elle se mordit les lèvres et Carla eut un frisson : 

1 
- Mais non ... tu es très bien. 

Il se tut. Il regardait tantôt son assiet- ·entra. - Allons, maman, répéta-t-elle d'une Elles sortirent du salon. Le corridor 
te où se refroidissa!t la viand , tantôt lai Comme elle l'avait prévu, sa mère s'é - voix moins assurée. aussi était éclairé. Mc.rie-Grâce s'appro -
porte par où Marie-Grâce était sortie. tait réfugiée au salon; en effet, là tout - Tu crois vraiment, demanda la voix cha d'un miroir et, tant bien que mal, re­

- Et maintenant, ajouta-t-il, que fai - près, dans ce noir, quelqu'un pleurait et plaintive, dis-mois, tu crois vraiment qu' mit de l'ordre dans sa toilette. Puis elle 
sons-nous ? Elle ne va tout de même pas et soupirait - ouh ouh - non sans se il se soit remis à aimer cette femme ? rentra dans la salle à manger, dei·rière sa 
se priver de manger. moucher le nez de temps en temps. L'irri·· -' Mais qui ? demanda Carla trouhlée fille. 

Carla posa sa serviette sur la table. tation de Carfa céda la place à un senti - Elle sentait ::ontre son bras, cette poitri- Là aussi, la lumière était revenue et, as. 
- Michel a raison, dit-elle. Vous ne de- ment plus doux : ne molle et haletante; elle ne savait que sis l'un en face de ·l'autre, Léo et Michel 

viez pas traiter maman comme vous l'a- - Maman, où es-tu ? demanda-t-elle faire. Conso!er sa mère lui répugnait corn causaient tranquillement. 
vez fait. Elle a ses défauts, mais enfin c'set d'une voix claire, en s'avançant dans la me un acte contt'e nature. « Si au moins - Dans les affaires, disait Uo, il n'est 
une femme. Vous avez mal agi... nuit, les bras tendus. elle cessait de pleurer:., se disait-elle. pas facile de réussir ... Celui qui n'y ·con -

Elle se leva, hésita un instant, l'air sou- Pas de réponse. Enfin, après s'être heur- - Mais ... Lisa, insista la voix sanglan- naît rien troùve avantage à confier son 
cie1.lx. Çe qu'elle allait faire lui répugnait tée plusieurs fois aux meubles, elle tou - te. Tu n'as pas vu qu'hier ils sont partis argent à celui qui s'y entend. 
et irritait son impatience. Enfin, elle é - cha une épaule de sa mère, qui, autant qu' ensemble ... Je suis sfue, je suis sO.re qu'ils 
carta sa chaise : elle pouvait en juger, devait être assise ont recommencé à s'aimer ... Ah l comme 

- Je vais voir, dit-elle. sur le divan d'angle: je suis malheureuse ! i 
Et elle sortit à son tour. - Que fais-'tu là ? crui demanda-t-elle « C'est moi qu'il aime», aurait voulu ré-

Dans le corridor, obscurité complète. en la secouant un peu, les yeux tendus pondre Carla. Mais après tout, était-ce 
Elle avançait à t tâtons, contre ITe mur. vers le plafond invisible, comme s'il eût vrai ? Il lui vint un dégoût soudain de tou 
.-J'aurais dü prendre une bougie», pensa- fait clair et qu'elle n'eO.t pas voulu voir ce qui se passait autour d'elle. l 
t-elle. Elle se rappela brusquement qu'un pleurer sa mère. Allons viens... - Que lui ai-je fait, reprenait Marie -
jour, après une scène du mêine genre, sa Un haussement_ d'épaules : Grâce, pour mériter cela ? ... J'ai sacrifié 
mère était allée se réfugier au salon; elle - Mangez seuls ... j'aime mieux rester toute ma vie pour lui. .. et maintenant, tu 
fit quelques pas encore, s'accrQCha au ta· ici, fit la voix de Marie-Grâce. vois comme il me traite. 
pis et faillit tomber. Elle ressentit une ir- ·Carla poussa un soupir à la fois impa· Carla aurait voulu être à cent lieues : 

1 

(A suivre) 
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